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O O N D I T I O N S  D ’A B O N N E M E N T .
Les abonnements d’rir an ce peuvent étre pria que du janviík.
Leí aboDuemente datent du 1®’’ d u  uuis; leur durí-e ue doit jamais dépasaer ls 31 décembre, 
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wqiériale, au pont de Pólice et á l'administration du joumal.íIaxirailianoTsky (an- 
cien Gioakhol) péréoulok, 15.

A b e u i i e m e n t t t  p « u r  l ’I n t é r l e u r  i adresser Ies lettres be UpaBieniG 
raseiu  J o u rn a l  de  S t-P é tersbou rg , MaKCBMiiJiianoncKilí uepeyjOKT., n® 15 et h 
M oscou, chez Gautier, Pont des Maréchaux. Joindre h la demande d’abonnement la 
deniiore bande d’envoi du Journal. Priére de fairo les appoints de prix d’abonnement 
soit en argent, soit en timbrea poste de 5 cop. et au desaous-

A b o n n e m e n t s  i i o i i r  l * é t r a n n e r t  adresser les lettres á radmiulstration du 
jo i^ a l, Maximilianovsky péréuulok, 15. Joíudre le prix de l’aboancinent soit en argent, 
soit en un mandat sur uuePanaue de St-l-'ftersbonrff.

PARTIE OFFICIELLB.
SAINT-PÍTERSBOaRG, 23 janvier.

IV o iitre llee  d e  l a  C’otu*.

P a r ordre de S. M. TEm pereur, la  cour 
a pris le deuil pour quatre  sem aines á 
Toccasion de la  m ort de S. M. Timpéra-

trice douairiére Amélie du Brésil, du- 
cliesse de Bragance, veuve de S. M. l’em- 
pereur Don Pedro I".

Ce deuil sera porté avecles subdivisions 
d’usage.

ABMÉi DE TEBRE. Décés, le lÍGuteDaut*géné- 
ral á la suite de la cavalerie de l’armée TFraw- 
gell /2, attaché au gymnase militaire de Fierre,

h Poltava; le lienteiiant-général á la suite de 
rinfanterie de l’armée Tschaplite, des troupes 
de dépót. (Ordre du jour imp. du 21 janvier.

MiNisTÉRE DE l’intéeiece. Lo coDseiller 
d’E ta t actuel Yérémé'iew est relevé sur sa de­
mande puar atfaireá d? famillo de ses fonctions 
de gouverneur de Simbirsk, et passe en dispo- 
nibilité au ministére de l’intérieur. (Oakase 
imp. du 19 janvier.) {Gaeettedu aénat.)

Actif.
fíilan de l a  Banque de l ’Etat au 22 janvier 1873.

Passif.

1“ Encaisse métaliique:
U r .............................
Argent .......................
ObugationB du Trésor.

I .  C o i i ip te  d u  f o n d a  d ’é e l i a n ^ e  e t  d e a  b l l l e t a  d e  e r é d l t .
l'BUleta de crédit en circulation. .186,591,666 09 \ 

9,362,680 74 
» > ■

Billéts du 2® emprunt extérieur h I
4 V* ®/o...........................................  1,828,712 94 >

Décourert du trésor pour les billets de crédit...................

197,783,055 77

506,086,395 23

763,869,451

763,869.451
I I .  C o m p te  d e a  o p é r a t l o n a  c o n i m e r e l a l e a .

763,869,461

I® Caisse:
Or et argent en espéces et en lingots- 
Billets de crédit, a 4 ®/o, etc., etc. . .

2®K£fets escomptés. ....................
3* Avances sur marchandises....................
4® d® fonds publics........................
6® d® actions et obligations. . . .
6® Effets en souffrance................................
7® Obligations en soulfrance

1,660,510 87 
16,799,868 06

8® Valeurs publiq^ues appartenant á la Banque. 
9® llépóts en garde (or et argent) (b)................ (1).10* Capital des succursales

11® Bépenses d’admiuistration de la Banque, succurs. et autr.
12® Bivevs...............................................................................
13® Dépensea courantes pour compte du Trésor.....................
14® Sommes remises au Lombard de St-Pétersbourg pour

préts sur gages. • • • - .........................................  5,217,414 75
15* Sommes remises au Lomb. de Moscou pourpréts surgages

18,460.378 93
11,003,049 61 

40,014 * 
4,600,752 74 
1,119.877 . 

2,6.56 25 
46,400 » 

6,636,016 62 
1,637,587 96 
9,950,000 > 

92,m  06 
193,090 18

1® Capital de fondation............................................................  20,000,000
2® Capital de réaerve 3.000.000
3® Comptes courants á intéréts...............................................  43,6̂ 1,961 72
4® Compte courant du Trésor et des autres adminiatrations. 
6® Dépóts h intéréts de la Banque de l’E ta t:

H  > ...............................................  25,179,086 79
H ? ® - , ..............................................  3,900,169 60
h 4 V» ®/o.............................................  6,863,821 68

6° Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’Etat. . . 
7® Comptes courants spéciaux............................................

2,120,702 99

85,943,078 07

7,210.877 53 
4,993,343 13

sévit trés rarement et avec trés peu d’inteu- 
sité, et dans le royaume de Wurtemberg, d’a- 
prés les derniéres données statistiques, Ies cas 
de varióle parmi les revaccinés sont de 1 é. 
2,000. tandis que parmi Ies personnes qui n’ont 
été vaccinées qu’une seule fois ils sont de 
1 h 200.

« Pour ce qui est de la possibilité des cas de 
varióle mérne chez Ies personnes revaccinées, 
c’est un fait hors de doute, vn que cette possi­
bilité existe máme pour ceux qui ont déjá été 
atteints une fois de la varióle, mais ce fait ne 
peut se produire que dans deux conditions : 
1° qnand la personne revaccince a été atteinte 
des premiers accés de la varióle avant la re- 
vaccination ou pendaut la période oü le vaccin 
opére, période qni dure 10 jours), mais dans 
ces cas la varióle présente moins de danger et 
une marche plus réguliére: 2® si la premiére 
vaccination n’a pas été contrólée, c’est-á-dire 
si Ton n’a pas constaté le succés de I’opé- 
ration. »

— La Gaeette (russe) de VAcadémie croit 
savoir que le ministére des voies de communi- 
catión, reconnaissant Tinsuffisance des indica- 
teurs de chemins de fer qui se publient chez 
nous, a saisi de cette question le congrés des 
délégués des chemins de fer rasses. Le congrés 
s’est déclaró tout prét á s’occuper de cette 
question et a acceptó les offres de M. de Desen, 
directeur du chemiii de fer d’Ürel-Griazy, qui 
s’est proposé pour pubüer un indicateur offi- 
del au nom du congrés.

16® Sommes dépenséespar laBanque de l’Etat pour comp'te des 
auciens étabiissements de crédit en liquidation (a)..

2,438,413 38 
125386,916 45

10® Compte courant avec les succursales.............................. 27 556 488 86 6t Rostow sur le Don sont fréquem-

1* Dette du trésor provenant des emprunts faits aux étabiis­
sements de crédit............................................................

2* Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta- 
blissements de crédit (payable en annuités de 15 k 37 ans)

S*DetteduTrésorprovenantdel’opérationdurachat . . , .

11® Intéréts per^us sur les opérations
12® Réescompte de l’année 1872 .............................................
13® Dépdts en garde (or et argent) (b) ...............................
14® Brofits et pertes sur les opérations de l’année 1872 . . . .
15® Comptes courants sans intéréts............................................
16® Sommes de la 8® émission des billets de Banque á 5 “/o assi- 

gnées pour l’amortissement. ........................................
185.714,650 92

I I I *  l i i q u l d a i l o n  d e a  a n e l e n a  é t a b l l a s e n i e n t a  d e  e r é d i t .
1® Intéréts dus aux dép.osants des anciens établiss. de crédit.

3,611,545 28

185,714,650 92

3,155,979 88

109,799,468 14 

303,913,706 89
4® Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hy­

pothéquée........................................................................ 7,915,106 04
O'Dette trésor nrnvpnant des avances faites surl’opération du rachat........................................................ o.ooi.ooo *

428,435,310 95

2* Dépóts ¿intéréts reportés desauciens établiss. de crédit. ....___
3® Billets de la Banque de l’Etat á 6 ®/o.................................  231,165,100
4® Sommes assignéei pour le paiement des billets de Banque 

10/0 et des coupons, D* et 2® ém iss io n ..................¿5<
5® Sommes re^ues pour compte des anciens établis. de crédit.
6® Intéréts pergus pour le compte du Trésor..........................  6,562̂ 689 65
7® Compíe de la Banque de l’Etat avec les anciens étabiisse­

ments de crédit en liqoidation (a).................................. 125,836,916 45
8» Profits et pertes de la liquidation des anciens étabiissements 

de crédit ........................ ...

261,204 34 I interrompees dans ces derniers temps i  
116,082 80 cause de la rupture incessante des fiis télégra- 

26 givre qui s’y amasse.
’ ' - * On répart* immédiatement les dégáts, mais ils

se répétent h chaqué instant, par suite de quoi 
la correspondance lélógraphique avec le Cau­
case est devenue fort irréguliéro.

(Messager offidel.)
— Le Messager offidel sígnale qnatre acci- 

dents sor nos chemins de fer du 16 au 19 no- 
verabre, et dans ce nombre un cas de déraille- 
ment (ligne de Moscou-Níjni-Novgorod, 16 
janvier), et un cas d’incendie de wagons de 
voyageurs (ligoe de Schoula-Ivanovo, 19 jan­
vier).

— Nous lisons dans Ies journaux russes 
qu’un nouvel opéra vient d’étre accepté par le 
comité musical des thc&tres irapériaux. C’est

4,989,817 39 
19,ltí,332 62

4.670,588 27 
2,095,218 59

(1) Cutre cela les fonds publics pour la aomme de 308,716,968 r, 65 c.

19304,601 89
9® Compte avec les directiona de l’assistauce publique et au-

ino * tres étabiissemeuLs de crédit............................................  1,818,362 80 I «n opéra-comique russe : Laide —  paroles
10® Annuités de l’opórationdu r a c h a t .................................  13,349.683 39 | de MM. Sarard et Kalaclinikow, rmisique de

E. Adaíevsky (Ella Schoultz).
Le sujet traité est un épisode des fiancailles 

du Tsar Vassili III.

428,435,310 95

Le gouverneur de la Banque de l’E t a t : E. Lamanskt.

PARTIE NON OFEIGIELLE.
S. M. l'Empereur a regu en audience le 21 

janvier MM. le lientenant-général Manzey, 
coinmandant de la 4® división de cavalerie, le 
lieutenant-général Romischevsky, commandant 
de la 4® división d’infanterie de ligne, le lieu- 
tenant-général Witkovsky, le conseiller de col- 
lége Novikow, gentilhomme de la chambre et 
maréchal de noblesse d’Oufa, e t le capitaine 
en retraite Nepliouíew, maréchal de noblesse 
de Tchernigow.

— L’université de Kiew comptait, au 1®® jan- 
vi'T 1873, 843 étudiants et 62 auditeurs. Au 
7' ■■ janvier de Fannée précédente le nombre des 
étudiants éíait de 940, celoi des auditeurs de 
54. La diminntion du chiffre des étudiants s’ex- 
plique, dit le Jfieu tom e, par la réforme du

gymnase de Kiew, ainsi que par le nouveau ré- 
glement des examens d’admission.

— Le Messager offidel publie la note que 
voici:

« II existe dans le publie une opinión assez 
répandne, d’aprés laquelle la revaccination des 
adultes en temps d’épidémie de varióle serait 
nuisible et pourrrait donner lieu elle-méme á 
des cas de varióle. Cette opinión trouve tant 
d’adhérents qu’on des zemstvos s’est adressé 
récemracnt au conseil de médecine attaché au 
ministére de l’intérieur, pour lui demander d’é- 
lucider cette question, qui est d’une si grande 
importance pour l’hygiéne publique. II sera 
done opportun de faire connaítre l’opinion du 
conseil de médecine á ce snjet. Elle peut étre 
résnmée comme suit :

« La vaccination ne garantit point de la va­

rióle d’une maniere absolue et pour toute la 
vie, quoiqne le nombre des personnes chez les- 
quelles elle détruit toute propensión á gagner 
la maladie forme nne majorité considérable.

« Comme il est cependant difficile de cons- 
tater la disparition de cette propensión aprés 
l’áge de 15 ans, époque oü elle se renouvelle 
ordinairement, il est utile de se sonmettre á la 
revaccination aprés cet áge.

« L’existeuce d’nne épidémie de varióle, loin 
d’exclure l’utilité de la vaccination, la sollicite 
avec instance, et la meilleure mesare á pren- 
dre serait dans ce cas la revaccination géné 
rale des habitants de la localité atteinte. Des 
expériences innombrables l’ont prouvé et les 
autorités médicales les plus corapótentes sont 
do cet avis. En Baviére, oü, gráce aux insistan- 
ces du célébre Reiter, la revaccination est tout 
aiissi obligatoire que la vaccination, la varióle

— Bulletiu de la varióle-á St-Pétersbourg 
le 20 et le 21 janvier 1873 :

Malades au 20 jan­

Sexe
mase.

Sexe
fémiu. Total-

vier, 165 62 227
Cas nouveaux, 5 1 6
Guérisons, 6 1 7
Décés,
11 restait en traite-

2 1 3

ment au 21 janvier. 162 61 223
Cas nouveaux, 4 5 9
Guérisons, 8 > 8
Décés,
11 restait en traite-

3 3

ment au 22 janvier, 155 66 221
Total (iepuis l’apparition de la varióle (du 
avril 1872 au 22 janvier 1873):

Cas, 3156 1802 4958
Guérisons 1986 1069 3055
Décés 1041 641 1682

{Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

Le départem ent des douanes vient de 
faire p a ra itre  la seconde partie  du tablean 
du commcrce intérieur de la P ussie  en 
1871^ qui se rapporte  á  la  Russie d’Asie. 
Nous extrayons de ce tte  publication les 
chiffres généraux qui su iv e n t:

 ̂ L’ensemble des échanges de la Russie d’A­
sie avec les pays étrangers s’est elevé eu 1870 
(commerce spécial) á 24,833,972 r. contre 28 
millions 889.245 r. en 1870. C’est une diminu- 
tion de 4,055,273 r.

Les exportations, qui entrent dan.s ce chiffre 
pour 8,904,026 r., sont supérieures de 524,792 
roubles ü celles de l’aunóe précédente; les im- 
portations ont atteint 15,929,946 r., avec une 
différence en moins de 4,580,065 r. sur 1870.

Voici les chiffres comparés de 1871 et de la 
période décennale antérienre:

Exportations.
1861 7.575,787
1862 7,793,517
1865 8,795,641
1864 8,962,011
1865 11,609.498
1866 11.011,468
1867 8,005.152
1868 8,909,843
1869 7.934,396
1870 8,379.234
1871 _ 8,904,026
L’exportation de l’or et de l’argent en mon-

naies et en lingots a été de 1,339,156 r., c’est- 
á-dire supérieure de 837,008 r. k  celle de 
1870; k riraportation des valeurs métalliques 
il y a une diminution de 158,024 r., cette im- 
portatíon ayant été de 252,557 r. en 1871 con­
tre 410,581 r. en 1870.

Voici le relevó des exportations et importa- 
tions de numéraire pendant les dix années pré- 
cédentes :

Exportations. Importationa.
1861 3,800,302 171,007
1862 5,421,169 176,657
1863 7,567,478 207,757
1864 6,653,179 156,717
1865 4,636,392 378.866
1866 2,753,211 584,142
1867 2,096,263 290,688
1868 2,363,094 441,226
1869 1,523,917 314.707
1870 1,002,148 410,581

Les exportations et importations de la Rus-
sie d’Asie se décomposent ainsi entre les pays 
de destination et de provenance :

Exportations. Importations.

Importations.
13,767.545
15,486,826
14,233,713
15,528,137
14,198,460
15,235.621
15,584,431
16,498.329
17,863,776
20,510,011
15,929,946

Pelleteries 667,421 662.969
Sucre 12,415 103,321
Thé 8,645 4,062
Boissons 6,094 7,211
Tissus de lin et de chan-

vfe 79,606 81,041
Bétail 201,801 56,811
Bois divers 17,244 51,388
Droguories 42,968 36,500
Couleurs 93,051 22,993
Chevaux 9,250 2 0 0
Tissus de soie 42,001 54.435

IMPORTATIONS.

Valeurs en roubles.
1870. 1871.

Coton brnt 858,128 696,058
Thé 7,672.494 6,322,416
Tissus de coton 3.762,351 3,484,561
Bétail 94,771 165,828
Fruits et légumes 1,124.814 864.889
Sucre raffiné 302,452 168.144
Cuirs 278.400 186,796
Pelleteries 182.957 212.993
Tissus de soie 417,103 475,686
Tabac 290,336 294,078
Laines 14.256 25,005
Tissus de laine 306,090 491.185
Soie 124,393 100,502
Cire, stéarine, suif, etc. 28,688 30.355
Céréales 340,240 201.590
Filés de coton 56,605 88,981
Poisson 138,679 154,217
Noix de galle, couleurs 159.220 204,276
Boissons 140,083 141,065
Ouvrages en métaux 3,250,961 665,800
Comestibles 18,760 5.355
Artides de pharmacie 21,068 6,098

qu’il snit :

1° COMMEECE D 0 TRANSCAUCASE.

Exportations en 1871 
Importations

4,'810,167 r. 
8,443,045

187Ü. 1871. 1870. 1871.
Valeurs en roubles.

2,863,985 3,469,414 8,122,702 5,446,210 
1,669,370 1,429,368 4,296,052 8,948,972 

21,732 2,966 11,784 623
3,561,924 3,181,977 8,063,166 6,524,328 

— — 16,307 1,013
9,440 32,925

252,783 487,376 -  8,800
Total 8,379,254 8,904,026 20,510,001 i:>,929,946

Turquie
Perse
Khiva
Chine
Prusse
Angieterre
France

13,253,212 r.
Chiffres de la période décennale antérieure:

Exportations. Importations. 
Valeur en roubles.

1861 2,506,935
1862 2,971,601
1863 5,175,270
1864 4,645,005
1865 5,851,344
1866 5,183,026
1867 3,570,888
1868 5,086.180
1869 4,365,240
1870 3,927,334

Principales exportations en 
1,763,780 r . ; — laines brutes 979,788 r . ; — 
coton brut 470,108 r . ; — métaux non ouvrés 
169,065 r . ; — céréales 597,654 r . ; — objets 
en métaux 42,434 r . ; — bois 42,188 r.

5,537,250 
5,813,966 
5.848 549
7.653.093 
7,599,388 
8,338,212
8.732.093 
9,050,722

10,706,147
11,461,384

1871: soie

Le releyó ci-dessous indique les principales bétail 46,354 r. ; — cuirs 125,010 r . ; — tis 
exportations et importations de la Russie d’A- J sus de laine 57,064 r . ; — tissus de cotoi 
sie en 1870 et 1871: 71,746 r . :  — drogneries 34,897 r.

EXPORTATIONS.
Valeur en roubles

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
p a r  B . IVl* I f lA R H JÉ V IT C Il

(d'aprés le Messager Musse.)
Traduit du russe par DÜRAND et GRÉVILLE.

PREMlilBE PARTIE.

Suite (q.
XVIII

Vassia tourna la page du livre qui était 
cu .ert devant lui, et se mit á lire la descrip- 
tiün, le combat et la victoire de Khmelnitzky 
prés des Eu,ux-Jaunes.

Cette desiTiption me parut lourde et séche, 
mais le sujet en était intéressant ponr m oi; 
et, k mesure que la lectura avan^ it mon ima- 
gination s’éveillait peu k  peu. Je me rappelai 
le grand kourgane de notre steppe, le « tom- 
beau cosaque » sur lequel couraient tant de 
bruits et de récits superstitieux parmi nos 
Paysans; je me rappelai comment le ^ienxpére 
fl^rucAcsqui nous dounait. á Léon et ámoi, de 
siexcellent miel de tillen!, nons avait raconté 
oa jour, dans son dialecte petit-russien, que « au 
temps jadis, ü l’ópoqac des Polonais, > il y avait 
ea, non loin des Eaux-Calmes, beaucoup de 
cosaques toes; qu’mie partie de leur ar­
mée était enterrée dans ce tombeau, en méme 
temps que beaucoup de sabres, de selles, de 
harnais, de chevaux ferrés d’or et d’argent, de 
piéces d’or, de thalers allemands et de pierres 
précieuses, parce que, k cette époque, les co- 
Saqnes s’ótaient battus contre les Polonais 
pour la vraie foi, et avaient dévasté toute la 
Pologue, et avaient fait snr les catholiques 
beaucoup do butin et étaient reutrés chez eux 
avec tontes ces richesses. E t en revenant ils 
avaient emporté cinquante tonneaux de vieillo 
eau-de-vie qu’ils avaient pris daos les caves 
des seigneurs polonais, et qu’ils faisaient trai- 
ner par cinq cents paires de boüufs. E t dans 
cette eau-de-vie, hile da diable, ils trouvérent 
la mort. * Les cosaques, avec leur convoi, 
®’arrétérent prés de notre camp, s’abreuvéreut 

cette eau-de-vie, et se conchérent pour dor­
mir, majjj Qy j^if mandit appela les ennemis 
í ’̂ odaut la nuit. Les Polonais tuérent les co- 

endormis, et ceux qu’ils ne frappórent

U)Voir notre n“ 13.

pas avec leurs armes, ils les poussérent dans 
le lac, oü ils Ies noyérent.

Je rae rappelai aussi le portrait d’an de nos 
ancétres, tablean noirci par le temps, qui, aussi 
loin que remontaient mes souvenirs, avait tou- 
jours été suspenda á l’un des murs de ma 
chambre, lá-bas, aux Eaux-Calmes. C’était 
une figure basanée et farouche, aux cheveux 
conpés en rond, aux longues moustaches, au 
triple mantón. Chose étrange., une de ses oreil- 
les semblait conpée; était-ce le peintre qui 
ne I’avait pas terminée, ou bien avait-elle été 
coapée réellement ? C’était un de nos ancétres 
qni, d’aprés les récits de mon pére, avait été, 
avec deux compagnons, envoyé, — par ce Bog- 
dan Khmelnitsky dont Vassia me lisait l’his- 
toire, — comme arabassadenr anprés du roi de 
Pologne, pour traiter de la paix. En effet, la 
paix fot conclue, et les ambassadenrs se virent 
confórer des titres de noblesse par Jean-Casi- 
m ir; c’est de cette époque, ajoatait mon pére, 
que date notre noblesse.

E t je rae représentais la bataille sanglante 
et désespérée qui se livra dans cette plaine que 
je  connaissais bien, aox environs de ce gigan- 
tesque kourgane, non pas prés des Eaux-Jau- 
nes, mais prés des Eaux-Calmes; non pas pen­
dant la nuit, quand les cosaques dormaient, 
mais é la Inmiére d’un éclatant soleil de prin- 
temps, alors que la terre était couverío d’an 
tapis d’émeraude, — et je  voyais ces noirs 
coursiers, foulant sous Icura pieds ferrés d’ar­
gent cette brillante verdnre, eraporter les 
hardis cavaliers anx manches flottantes, revé- 
tus de ce costnme polonais que je  me rappelais 
avoir vu k Kiew dans un carroosel, le jonr do 
l’Epiphanie; les cavaliers au blanc panache 
agitaient leurs sabres recourbés et se précipi- 
taient sur une solide rangée de télégues der- 
riére laqmelle s’ótaient retranchés, faisant feu 
de leurs longues arquebuses, les forts cosaques 
aux longues moustaches, coiffé de bonnets d’As- 
trakhan noir et vétus de leurs larges pantalons 
tout maculés de goudron... Les brillants costu- 
mes et les blancs panaches so raaient au milieu 
de cette foule déguenillée, Ies tétes volaient de 
dessus les épaules comme Ies bonnets de des- 
sus Ies tétes, et « la mort vísitait » les cosa- 
qnes... Mais voilá que de derriére le tombeau, 
de derriére le grand kourgane, s’élance tout k 
coup, vétu de vert, et son bátou d’hetman k la

maiu, Kkhmeinitsky lui-méme, — je ne.pou- 
vais me le représenter, je ne sais pourquoi, 
qu’avec un caftán vert, semblable k celui de 
Bogoune, le serviteur de Thomas Bogdano- 
v itch ; — il s’élance, montó sur on sauvage et 
puissant cheval des steppes, qui hennit terri- 
blement et écrase sous ses sabots tout ce 
qu’il rencontre. Toute l’arraée des cosaques se

faudrait traverser toute la maison pour venir 
le voir...

— Non, de gráce, ma chére, ma bonne Anno 
Vassilievna, laissez-moi oü je sais... Jo vous 
jure...

— A propos de quoi vons échauffez-vous 
ainsi, jenne hoinme ? dit tout k coup derriére

. . .  . . moi une voix féminine. E t, sans attendre ma ré-
precipite k la suite du chef. En un moment, ponse, Lioubow Pétrovna passa prés de moi en 
tout change, et le prince Jérémie Vichnevet- me frólant légéroraent avec la manche flottante 
sky, — qui dans ma visión ressemble au vieil 1 de sa robe de chambre ornée de grands dessins 
Opitsky comme une goutte d’eau á une autre I tures. Un parfura d’nne ténnité extréme s’ex- 
goutte d’eau, — et avec lui toas les uniformes halait de son vétement, — C’est córame Cypris 
et tous les panaches, poursuivis par la masse quand elle sort de l’Olympe pour aller parmi 
noiredescosaques, disparaissent derriére notre les morteÍ3, — pensai-je en me rappelant nn 
maison, d’oü partent k  des intervalUs réguliers passage de l’IUade, que M. Créty n’avait fait 
les boMw,ftoMwd’uu gros canon dont parle Ban- lire dans la traduction de M“® Dacier... 
tych Karaensky dans le passage que lit Vassia Bonjoor, Vassia, dit-elle k son fiIs en lui
en ce moment. donnant sa main k baiser, honjour, mon am i!

La lecture et raes réveries á propos des País elle rait cette main flnette et délicate 
guerriers cosaques furent interrompues par «ians la main tremblante que le malade avait 
1 arrivée de Savéli, qui nous annonga que Gé- soulovée de dessus ses geuoux pour la tendre
rasime Ivanitch s’était éveillé et que le déjen- vers elle, et effleurn de ses lévres le front de 
ner était serví. ^ari.

Le malade était ag ité ; -  il sentait appro- Immobile, les yeux fermés, il savoura ce
cher 1 heure de la visite ordinaire de Lioubow
Pétrovna. — II ne mangeait presque pas, il re- dégagea doucement sa main et s’assit
gardait constamment du cótó de la norte et 1®1 fauteuil.

Allons, regarde-moi, admire-raoi, sois heu-prétait 1 oreiUe, en exprimant sa manyaise hu­
mear par des mouvements de téte impatients, 
quand nous parlions trop haut, Vassia ou moi 
Mais la belle dame se faisait attendre.

Anne Vassilievna p a ru t: elle demanda á 
Loubiansky des nouvelles de sa sauté, puís aus- 
sitót ra’adressa cette question : n’as-tu pas été 
dérangé hier soir par la musique ? Je ne ven­
íais pas mentir et je  me boruai k repondré que 
j ’avais écouté avec grand plaisir les chansons

reux! » semblait-elle dire avec son visage pále, 
alangui, un pen fatigué.

E t il la regardait do toas sos yeux, il Tad- 
mirait, il était pleinement heureux. Sa poitrine 
se soulevait et un sourire indiciblement tendre 
et doux agitait les coins do ses lévres.

— Papa prend-il réguliérement sa potion ? 
dit-elle á Vassia.

— Depuis longtemps il no prend plus ríen,
de Daría Pavlona, et que cela ne m’avait ñas celui-ci; le docteur, la derniéro fois
ñmnénhé dñ m’endnrmir pnsnífo __ f. | venu, a dit que c’ótalt complétcmentempéché de m’endormir ensuite trés-urofondé- i . .-i. . - T r . . , .  »-^pxüiünae I mutile maintenant.
ment. Anne Vassilievna me regarda avec nne 
douceur particnliére : — c’était sürement pour 
me remercier de n’avoir pas prononcé le ñora 
du barón Felsen.

— Avec tout cela, ta  mére ne rae saura pas 
boD gré de ce que chez nous on t ’empéche de 
dormir k  tes heures. Ton Franjáis non plus 
n’est pas trés-bien portant. II faudra vous faire 
déménager dans d’autres chambres... seoleraent, 
e ne sais... tu serais loin de Vassia; il te

— C’est k  vos priéres qu’il doit cela, dit- 
elle en souriant k Anne Vassiliovna: depuis 
qu’il est ici, il va infiniment mieux.

— E t toi, comment vas-tu, Lioubotchka ? 
dit le malade sans cesser de la regarder. E t 
ses yeux profonds eiprimaient toute la jóle 
qu’il éprouvait k  ponvoir prononcer ce nom, 
«Lioubotchka.»

Elle le regarda avec un sourire étonné.
— Je ne vais pas mal, dit-elle.

Tissus de coton 
Tissus do laine 
Soie 
Cuirs
Métaux non ouvrés 
Laines brutos 
Céréales 
Cotons bnits 
Ouvragcs en métaux

1870. 
882,181 

2,299.432 
919.867 
394,619 
444,101 
449.800 
411,787 
796,263 
178,019

1871. 
745.719 

2,116,798 
1,763.780 

316,694 
205,579 
979.788 
633,605 
470,108 
141,471

coton 
— che­

vaux 200 r . ; — tissus de lin et de chanvro 
15,625 r.

Principales im portations; tissus de coton 
3,216,408 r . ; — coton brnt 232,959; — sucre 
raffinó 87,004; — fruits et légumes 712,881 

- tissus de soie 462,302; — tabac 293,097 ; 
-tissus de laine 464,473 ; — céréales 191,606 

pelioteries 167,996 ; — thé 276,890 : -  bé­
tail 153,892 ; — couleurs et noix de galle 
192,472 ; — boissons 139,248 ; — soie 34,213 

ouvrages en métaux 661,746; — cuirs 
139,000 ; — cire, stéarine, suif, etc., 20,022.

— Tu es... si pále ! ajouta-t-il, et ses sour- Galetchka, oü déjeunaient Créty et Léon; elle
cils iiiquiets s’agitérent. avait évidemment háte de s’en aller.

— J ’ai mal dormí cette nuit et je  me sais ’ — Eh bien, mon onde, qu’avez-vous perdu ?
sentie trop paresseuse ponr prendre mon faain. demanda gaiement Lioubow Pétrovna, comme 
Vous en voyez les conséguences sur ma vieille I pour le taquiner, mais en suivant sa tante d’un 

figure, dit-elle en riant. 1 ^egard attentif.
— Anssi nous avons veillé trop longtemps! — Voici ce que j ’ai perdu, répondit-il en

s’écria Anne Vassilievna. Cela ne vaut rieu, je  soupirant, — nous avions une áme k notre so- 
l’ai toujonrs dit. C’est la fante de mon Thomas ciété, et maintenant nous n’en avons plus... 
Bogdanovitch avec sa musique. ‘ — Qu’est-ce que cela veut-dire ? II me sem-

— Qu’est-ce qu’il a fait, ton Thomas Bogda- bla que la voix de Lioubow Pétrovna trembiait 
novitch avec sa musique ? s’écria Galagai lui- I en faisant cette question.
méme, qui sortait en ce moment de la chambre 
de Vassia, et qui se posa á denx pas de sa fem- 
me pour attendre sa réponse, les poings sur 
les ¿anches et les yeux en l’air.

— Ce que tn as fait, mon pauvre vieux, lui 
dit-elle d’uu ton de reprocho caressant: tu as 
fait que personne dans la maison n’a dormí 
cette nuit.

— Aussi n’y a-t-il plus personne ic i! inter-

— II écrit... dit Thomas Bogdanovitch en 
secouant tristement la téte — Amia!

Anna Vassilievna était déjá á mi-chemin de 
la porte.

— Que veux-tu ? dit-elle sans se retonrner.
— Oü vas-tu ?
— Qu’est-ce que cela te íait ?
— Donne le billet.
— Je n’ai pas le temps, répondit Anna Vas-

rorapit Thomas Bogdanovitch avec un geste ailievua en se dépéchant, il était évident qu’elle
ue voulait pas lui cendre la lettre.

Thomas Bogdanovitch cournt aprés elle, la 
prit par la main et la raraena au milieu de la 
chambre.

— Rends-raoi mon b ien! lui dit-il.
— Je ne te le rendrai pas, dit-elle en es- 

sayantdeplaisanter. E t comme elle y était mal- 
habile, ma bonne Anna Vassilievna 1

— Vraiment. ma tante, dit Lioubow Pétro- 
vna de la méme mine forcée, si nous n’avions

particuliérement désespéré.
— A h ! mon donx Saoveur! s’écria Anua 

Vassilievna d’uno voix pleine d’effroi,—qn’est-il 
encore arrivé 'f

Thomas Bogdanovitch tira une lettre de la 
poche de son pantalón, et la raontra, mais 
sans la mettre dans la main de sa femme.

— Sais-tu lire ? Ini demanda-t-il.
— Donne done!
— Non, réponds d’abord, — sais-tu lire ?
— A h ! quel ennuyeux tu fais, Thomas! se pas ru  mon onde vous donner ici cette lettre 

mit k  rire Anua Vassilievna, voyant que la mystériense, nous pourrions penser qu’elle 
chose n était pas Séríeuse. yous vient d’un amoureux.

Elle sait lire ! — je  l’ai vuo raoi-raéme A mon grand étonuement, Anna Vassilievna 
signer son nom snr le registro dans notre acte changea soudain de visage, lácha la lettre, et 
do raariage! continua le mauvais plaisant. Je  so laissa toraber dans le fauteuil le plus proche, 
voulais la torcer a chanter ses propres louan- | comme si ses pieds refusaient de la porter. 
ges, — mais elle ne veut pas, — elle est tétne Thomas Bogdanovitch ramassa la lettre et 

e une^chévre!— Puisquo tu sais lire, s’assit prés de sa niéce.
“  <lonc vous écrit ? lui demanda-t-elle.

il  luí donna la lettre et dit bonjour á tout , — Notre cher héte, le charmant barón.
le "íonde- -  A h! dit Lioubow Pétrovna da ton le plus

Anna Vassilievna dóplia la lettre, regarda la indifférent qu’il lui fut possible de prendre. — 
signature avec quelque surprise, et se mit á la | Queluifaut-il? continua-t-elle aprés une pause,

comme 
tiens

lire tout bas. A mesare qu’elle lisait son vi­
sage prenait une expression pías satisfaite.

Quand elle ent terminé, elle serra la lettre 
dans sa main et se tournant vers moi me pro- 
posa d’aller avec elle dans l’appartement de

at elle appuya sa téte sur sa main, de maniére 
á cacher toute la partie supérieure de son vi­
sage.

— Ecoutez!
(Á  continuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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Les chiffres du Transcaacase se répartissent 
k  lear toar de la maniére suivaate :

a. Ports transcaucasiens de la mer Noire: 
Exportations eo 1871 3»689,843r.
Importations 4,816,199

8,506,042 r.
Cbiffrcs des dix ancées antérieares :

Exportations. Importations 
Valeur en roubles

1861 1,201,494 1,990,577
1862 1,943,846 2,049,602
1863 4,005,525 2,094,759
1864 3,478,173 2,595,971
1865 4.374,885 3,508,195
1866 3,616,838 3,939,499
1867 2,212,613 4,155,740
1868 3,620,957 5,805,188
1869 2,919,709 6.800,734
1870 2,654,673 7,491,241

Priucipales exportations ea 187Ó : soie
1,683,676 r.; — laines brutes 977,614 r.; — 
coton brut 424,550 r.; — bois 49,038 r.;— cé- 
réales 256,798 r.; — métaux non ouvrés 
13,600 r.

Principales importations; tissas de coton 
2,094,077 r.; — sacre raffiné 83,012 r.; — ta- 
bac 274,359 r.; — tissus de laine 374,550 r.; 
— thé 258,364 r.; — fruits et légumes 61,848 
roubles ; — tissus de soie 90,978 r.
b. Ports transcaucasiens de la mer Caspienne. 

Exportations en 1870 619,696 r.
Importations 1,378,896

1,998,092 r.
Chiffres des dix années antérieures:

Exportations. Importations. 
Valeur en roubles.

1861 854,438 816,429
1862 559,025 1,112,444
1863 626,255 1,216,352
1864 564,453 2,292,412
1865 779,835 1,171,261
1866 842,365 1,263,987
1867 698,766 1,421,585
1868 893,276 987,551
1869 822,666 1,262,238
1870 589,753 1,469,411

Principales exportations en 1870: métaux
non ouvrés 79,484 r.; — ouvrages en métaux 
34,925 r.; — tissus de coton 69,915 r.; — cé- 
réales 221,469 r.; — tissus de lin 36.657 r . ; -  
drogueries 34,752 r.

Principales importations: coton brut 204,751 
roubles; — fruits ct légumes 398,870 r.; — tis­
sas do coton 192,539 r . ; — tissus de soie 
110,489 r.; — i^elleteries 100,672 r.
c. Ommerce avec la Turquie d'Asie ct la Perse 

par la frontiére de terre du Transcaucase.
Exportations en 1870, 682,908 r.
Importations, 2,500,732

3,183,640 r.
Chiffres do la période décennale antérieure

Exportations. Importations 
Valeur en roubles.

1861 451,003 2,730,244
1862 468,730 2,651,920
1863 543,490 2,537,438
1864 602,379 2,764,710
1865 696,624 2,919,932
1866 723,823 3,134,726
1867 659,509 3; 154,768
1868 571,947 2.257,983
1869 622,865 2,643,175
1870 682,908 2,500,732
Principales exportations en 1870: bétail

46,354 r.; — ¿éréales, 119,387 ; — cuirs, 
85,634.

Principales importations: tissus de coton, 
929,792 r.; -  fruits et légumes. 252,163; — 
coton brut, 24,172; — tissas de soie, 251,835: 
— céréales, 137.744; — bétail, 147,571; — 
pelleteries, 66,056 ; — tissus de laine, 74,949.

2° FORT d’aSTRAKIÍAN.
Exportations en 1870 
Importations —

889,976 r. 
985,461

1,875,437 r.
Chiffres des dix années antérieures:

EXPORTATIONS IMPORTATIONS.
Valeur en roubles.

1861 263,407 798,517
1862 430,410 932.539
1863 287,277 1,330Í636
1864 670,696 2,046,138
1865 758,005 1,373,606
1866 637,613 1,569,034
1867 339,841 1,285,701
1868 293,945 1.182,261
1869 361.551 1.468,163
1870 889,976 985,461

Priucipales exportations en 1871; métaux 
non ouvrés 36,134 r.; — ouvrages en métaux. 
48,712 ; — tissus de coton. 166,960 r.

Principales importations; coton brut, 461,323 
roubles; — fruits et légumes, 143,784; pois- 
son, 114,115 r.

3* OOMMEECE AVEC LA CHINE PAR KIAKHTA 
ET LE FLEÜVE AMOUR.

Exportations en 1871 3,481,977 r.
Importations — 6,524.321

10,006,298 r.
Chiffres des dix années précédentes :

Exporiatious. Importations

1861
Valeur en roubles.

4.801,431 7,431.778
1862 4,391.206 8,740.321
1863 3,332,829 7,054,528
1864 3,646,310 5,829,906
1865 5,000,149 5,225,466
1866 5,190.829 5,328,375
1867 4,093.570 5,566,637
1868 3,529,718 6,265,346
1869 3,207,585 5,689,466
1870 3,561,924 8.063.166

Principales exportations en 1871: tissus de 
laine 1,941,643 r.; — tissus de coton 507,013 ; 
-p e lle te rie s , 641,975; — cuirs 191,361; 
céréales 10,396; — tissus de lin et de chanvre 
48,869 ; — ouvrages en métaux 50,325. 

Principales importations : thé 6,045,526 r.;
-  tissas de coton 243,697 ; -  cuirs 18,788;
— bétail 11,936.

COMMERCE DE TRANSIT.
Le niouvement du transit s’est élevé en 

1871 á 1,789,968 r., á savoir : marchandises 
k  destination de la Perse 1,348,462 ; marchan­
dises allant en Europe 441,506.

Les principaux articles du transit donneut 
les chiffres suivants : transit en Perse : pro- 
dnits manufacturés 403,004; sucre raffiné 
819,040; — transit en Europe ; soie et bonrre 
de soie 296,276 ; coton brut 40,728; produits 
manufacturés 47,300.

RECETTE DES DOUANES.
La recette des douanes s’est élevée á 

2,858,914 r. (recette douaniére proprement 
dite 2,809,430; revenus économiqnes et acci­
dentéis 49,116) ou k 260,677 de moins qu’en 
1870.

Malgrc cette diminution, la recette de 1871 
dépasse les chiffres atteints depuis 1864, raais 
elle continué á. étre inférieure k celles de 1863 
(plus de 3 millions), de 1862 (3,378,000 r.) et 
de 1861 (5,318,619 r.).

Les articles qui ont foumi une recette excé- 
dant 10 000 r. sont: le thé (1,397,145 r.), les 
tissus de coton (653,463 r.), le sucre raffiné 
(31,471 r.), le coton brut (34,601 r.), les fruits

et les légumes Í5G.528 r.). les tissus de laine 
(90,963 r.), les boissons (75,068 r.i, les tissus 
de soie (42,989 r. ', les pelleteries (10,627 r.), et 
le tabac (91,544 r . .

Voici maintenant un relevé du monvement 
de la navigatioD des ports de la Russie d’Asie 
(y compris le port d’Astrakhan).

Ce mouvement donne les chiffres suivants:
Entrées de navires k voiles et ii vapeur.

Cbargéa. Sur lest
Ports transcaucasiens de 

la mer Noire 661 795
Ports transcaucasiens de 

la mer Caspienne et 
port d’Astrakhan 560 192

1,221 987

2,208
Ces 2,208 bitiments jaugeaient eusemble 

102,037 tonneaux et se classaient ainsiparpa- 
villons; russes 952; — tures 1,099;—persans 
130; — autres nations 27.

En 1870 il était entré 1,936 navires, dont 
1,180 chargés et 756 sor lest, avec une jauge 
collective de 90,296 tonneaux.

Sorties de na vire i  voiles et á vapeur 
Chargés. Sur lest.

Perts transcaucasiens de 
la mer Noire, * 1,072 428

Ports transcaucasiens de 
la mer Caspienne et 
port d’Astrakhan 593 103

1,665 531

2,196
La jauge de ces 2,196 navires s’exprimait 

par 100,393 tonneaux. Le nombre des navires 
sortis en 1870 était de 1,880, dont 1,135 char­
gés et 745 sur le s t; leur tonnage représentait 
91,670 tonnes.

LES JOüRNADx RussE.®. — Le Mondc russe 
insiste sur la nécessité déjá signalée par lui 
d’améliorer Tinstitution si importante, raais si 
défectueuse encore, du jury. Le moyen qu’il 
préconiso pour atteindre ce but consisterait k 
élever le niveau intellectuel et moral des ju ­
res, tout en élovaut le cens qui confére le droit 
k ces fonctions.

Cette proposition a provoqué de vives atta- 
ques de la part de plusieur-s orgaues de la 
presse, qui accusent le Monde t'usse de décon- 
sidérer le jury en bláraaut les fréquents ver- 
diets de nou-culpabilité rendas par les jures, 
— et en ontro de tendre á éloiguer les popu- 
lations rurales de toute participation k cette 
instiiutiou.

Ces deux accusalions, riposte le Monde russe, 
sont en flagrante contradictlon, car l’expé- 
rience a prouvé que les verdiets les plus ri- 
gourenx avalent été rendus par des jurys oü 
dominait l’élóment rural. II ajoute que la me­
sure qu’il propose lui paraít d’autant plus ur­
gente, qu’un juré ignorant est toujours plus 
exposé qu’un bomme éclairé á voir fausser son 
jagement et k  se laisser eutraíner par l’in- 
fluence des plaidoyers, et du résumé du prési- 
dent. Trop souvent encore le procureur, par 
son réquisitoire, et les avocats par leur plai- 
doyer, oü les sophismes sont habilement dissi- 
mulés sous les fleurs de la rbétorique, au lieu 
d’élucider la question, ne font que Tembroail- 
1er davantage. La maniére de poser les ques- 
tions au jury a parfois aussi provoqué d’in- 
justes sentences. Enfin l’allocution du prési- 
deut aux jurés doit avoir pour objet de leur 
exposer Ies principales circonstances et lo ca- 
ractére particulier du crirae soumis k  leur ap- 
préciation; mais comme notro code pénal ue 
donne qu’une délimitation trés-vague des ca­
racteres constitutifs des crimes et délits, le 
présideiit est le plus souvent reduit á se reu- 
L-rmer daiis des géuóralités ou des lieux cora- 
muns qui ne sauraient guider les jurés.

Toutefois, signaler les imperfections qui sub- 
sistent encore dans la pratiqne d’une institu- 
tiOD, u’iraplique pas un blütue du principe qui 
la régit, mais plutót le désir de la voir se per- 
fectionner en vue de Tiraraense influence qu’elle 
est appelée a exercer sur le développeraent in- 
tellcctnel et moral de notre société.

La coinraission)cbargée de procéder ü la réor- 
ganisatioQ des tribunaux de bailliage va pu- 
blier, dit la Gazette (russe) de VAcadémie, les 
matériaux qu’elle a reunís k  cet effet. Indépen- 
damment des renseigneraents recueillis par les 
membres de la comraissiou, on y verra figurer 
une notable quantité de donnéés et d’opinions 
émanant de divers fonctionnaires, tels que : 
juges de paix, arbitres, maréchaux de la no- 
blesse, juges d’instruction, etc. La plupart de 
ces opinions, selon Tavis de la Gazette, repré- 
seiitent l’état des baillíages sous l’aspect le 
plus défavorable. mais elles ne sont basées que 
sur des considératioiis générales, ou ne s’ap- 
puiení que sur des faits isoiés. Cependant, se 
demande cette feuille, dans quel but aurait-on 
consulté l’opinion des hommes rapprochés par 
leors fonctions des institutious rurales, si ce 
n’est pour obteuir des donuées exactes qui 
soient la sincére expression de Topiiiiou publi­
que et de celle do la presse V II semble tonte- 
fois que le contaet de ces fonctionnaires avec 
ces institutious n’a pas excité en eux le désir 
de les mioux étudier. Aiusi, ü en juger d’aprés 
un certaiii nombre de ces documents officieis, 
les auteurs puisent leurs arguments dans des 
articles de jouruaux, tandis que le contraire 
devrait avoir lieu. II est encore ü reraarquer 
que souvent ces documents so contredisent, 
d’oü resulte naturellement pour la commissiou 
une grande difficulté de se fairc une idóe exacte 
de la valeur de ces diverses assertíons.

Cependant, malgré toutos les plaintcs formu- 
lées contre les tribunaux de bailliage, les ad- 
versaires eux-mémes de ces institutions con- 
vieiment, ajoute la Gazette de VAcadémie, 
qu’il sorait encore plus désavantageux de les 
supprimer ou de leur substituer des juges de 
paix. Le principal avantage des tribunaux de 
bailliage consiste en ce qu’ils sont plus en rap- 
port avec les moeurs et Ies facnltés intellec- 
tuellcs des paysans ; puis il serait peu prati- 
que pour cux de recourir au juge de paix, qui 
siégerait k une distance plus ou moins éloignée 
et dont les décisions ne sont pas assez promp- 
tes, tandis que le tribunal de bailliage n’a be- 
soin que d’une -séauce pour juger une affaire, 
ce qui peut lui faire pardonner bien des sen­
tences injustes en apparencc.

L’un des principaux griefs contre les tribu­
naux de bailliage, dit encore le jourual que 
nous citons, ce serait l’emploi trop fréquent 
des peines corporelles contre les débiteurs in- 
solvables, qu’oii pourrait attribuer le plu.s sou­
vent a l’actioii de Tadministration sur les ju­
ges.

Les membres du tribunal craindraient sou­
vent aussi de paraltre trop indulgents pour les 
débiteurs insolvables. Tout cela prouverait la 
nécessité de rappeleraux tribunaux qu’ils n’ont
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k s'occuper que des affaires judiciaires et nal- 
lement du recouvrement des créances.

Si les plaintes officielles sont raros contre 
les tribunaux de bailliage, il ne faut pas s’en 
étonner, — conclut la Gazette, — cela tient k 
l’inertie des arbitres de paix, qui par leur len- 
teur obligent les paysans k préférer une «mau- 
vaise paix » á un procés interminable.

La Voix, appréciant les travaux de la cora- 
mission chargée par le ministére de Tintérieur 
de chereher les moyens de diminner les causes 
de la peste boviue, constate que les correspon- 
dances des provinces peuvent á peine donner 
une idée des ravages exercés par cette eradle 
épizootie qui, sévit sur la plus grande partie de 
l’Empire. En effet, tous les gouvernements, 
saus en eicepter la Sibérie, éprouvent .conti- 
nuellemeut des pertes imraenses par le fait de 
ce redoutable fléau, pertes d’autant plus sensi­
bles que la diminution des bestiaux réagit ü 
son tour d’une maniére désastreuse sur les tra­
vaux agricoles.

Sans parler des causes accidentelles de mor- 
talité, la statistique a constaté que la peste 
á, elle seule enléve annuellement á l’agricul- 
ture 300,000 tetes de bétail, et, de plus, cette 
perte annuelle pese sur les forces productrices 
du pays, c’est-á-dire sur les sources mémes de 
la  riebesse publique.

Dans quelques localités de la Russie, on 
prend des mesures pour limiter Taction de l’é- 
pizootie, mais ces efforts ne réussissent pas 
toujours, d’abord parce qu’il existe des causes 
de propagation de la maladie dont l’extinction 
ne dépend pas de l'initiative des zemstvos, et 
ensuite parce que ces institutions n’ont pas 
toutes le méme point de vue pour atteindre ce 
but. Par suite de cette derniére cousidération 
il est souvent arrivé qu’on a dépensé en puré 
porte les ressources pécuniaires des zemstvos.

La contagión, causant on grave préjudice k 
notre économie rurale, apporte aussi des obs- 
tacles inaurmontable á un commerce régnlier 
intérieor et extérieur. La rapide et notable 
élévation du prix de la viande provient aussi 
de la diminution des bétes k comes, et des ris- 
ques qne courent les propriétaires de trou- 
peaux en les faisant voyager á. travers des lo­
calités plus ou moins infectées. Quant au cora- 
merce extérieur des bestiaux, la crainte d’in- 
troduire la peste dans leur territoire a provo­
qué de la part de nos voisins de l’Oecident une 
série de mesures vexatoires ou répressives, 
bien explicables d’ailleurs en se mettant au 
point de vue de Tinstinct de la conservation.

Pour remedier aux conséquences désastreu- 
ses sigualées plus haut, dit la Fo¿r, la com- 
mission désignée k cet effet a dü au préalable : 
Pexam iner la loi existante qui soumet ü la 
surveillnnce de la pólice lócale le servíce des 
vétériuaires, loi susceptible de nombreuses 
améliorations, en rapport avec celles qu’ont 
déjá vu réaliser les autres branches de l’admi- 
nistration; 2" étudier l’état des routes actuelle- 
raent affectées au transport des bestiaux, et 
présenter le projet d’un réseau nouveau, ayant 
pour but de relier ces routes aux principales 
lignes de chemins de fer en activité, en suppri- 
mant celles qui ne sont pas dans les conditions 
précitées; 3“ recueillir les opinions des zemst­
vos sur Ies moyens d’arréter la propagation de 
l’épidémie, et de rassurer les possesseors de 
bestiaux, en leur allouant une indemnité pour 
les bétes qu’il serait jugé utile d’abattre ; 4 ' 
l’étude des réglements existants sur le com­
merce et le passage du bétail dans les pays li- 
raitrophes ainsi que sur son exportation par 
mer.

La Voix eruit savoir que le rapport elaboré 
par la comraission sur cette importante affaire 
est en partie terminé et ne tardera pas á étre 
présente. Elle se dit en cutre en mesure d’afíir- 
mer que, vu l’insnffisance des moyens era- 
ployés jusqu’ici pour combatiré les progrés de 
répizotie, et des difficultés de modifier l’ordre 
de choses existant, elle a cru devoir recom- 
mander l’introduction partielle et par zones de 
nouveaux réglements régissant les différentes 
questions soumises ü son examen. II y anrait 
done lieu d’espérer que l’année 1873 verra 
s’accoraplir tout au moins une partie des réfor- 
mes si impérieusement réclamées par l’état 
précaire d’une des industries vitales du pays, 
et qu’on parviendra enfin k  l’extinction d’un 
fléau si préjudiciable ü l’avenir éconoraique de 
l’Empire.

TfféATRK MiCHEi.. — La dírectioü des thé&tres im- 
üeiiaux, ayant la poBsibilité de donner au théátre 
M icheltrois spectacles franjáis supplémentaires 
pour chaqué abounement, prévient MM. Ies abon- 
nes de la saisou courante qu’ils ont le droit de re- 
nouveler leurs Lillets d’abonnement au comptoir 
de la direction des tbéátres impéríaux les 25 et 26 
janv ier; ce terme expiré, la direction disposera 
des places demeurées vacantes, le 27 janvier.

N O Ü V E L L E S  D E  L ’E X T É R I B Ü R .
Une dépéche de Versailles nous rend 

briévement compte de l’entrevue que M. 
Thiers a eue hier avec la commission des 
Trente. II en resulte qu’á part quelques 
modifications nécessaires, dont la dépéche 
ne parle pas, le président de la république 
accepte en principe le projet de la commis- 
sion. Ce n’est que sur les cas d’interpella- 
tions que M. Thiers paralt ne pas vouloir 
souscrire aux intentions du comité. On se 
rappelle que celui-ci ne voudrait donner la 
parole au président de la république que 
dans les questions de politique extérieure. 
M. Thiers iieTentend pas aiusi, et désire- 
rait avoir aussi le droit de parler quand 
le conseil des ministres déclarera que l’in- 
terpellation a trait á la politique générale 
du gouvernement.

C’est du reste á demain qu’est fixée une 
nouvelle entrevue de M. Thiers avec la 
commission des Trente, et c’est alors, on 
doit l’espérer, que tous deux arriveront á 
s’entendre déñnitivement.

D’aprés les renseignements requs á Paris 
sur la situation de M. de Corcelles, le nou- 
vel ambassadeur de France auprés du 
pape, il paraltrait que sa position serait 
toujours tres pénible jusqu’á présent. Ce 
diplómate n’aurait pas encore remis ses 
lettres de créance et Ton recommence mé- 
me á diré qu’il sei-a jicut-étre obligé d’a* 
bandonner son poste ü cause des difficultés 
de la position dans laquelle il se trouve. 
Le correspondant du Mnniteur Universel 
fait observer á ce sujet í|ue M. de Corcel- 
Ies a bien obtenu qu’on luí lais.sat la direc- 
tiou des établissements pieux appartenaut 
a la  France, et que Ton mi t a  ses ordres 
la frégate XOrénoque, mouillée dans les 
eaux de Civita-Vecchia; mais on n’a pas 
pu modifier, dit-il, l’état de choses existant

á Rome, et il faut de toute nécessité, pour 
ce qui na pas uncaractére purement reli- 
gieux, s’adresser au pouvoir civil, c’est-á- 
dire au gouvernement italien, au gouver­
nement du roí, en un mot au gouvernement 
du prince excommunié, et Ton comprenddés 
lors ce que peut étre la situation d’un di­
plómate spécialement accrédité auprés du 
saint-pére, avec lequel il désire conserver 
les relations les plus intimes, et qu’il est 
cependantexposé vingtfois le jourá froisser.

On se rappelle la dgpéche qui nous a com- 
muniqué la nouvelle d’nne tentativa d’as- 
sassinat dirigée contre la personne du pré­
sident du Chili. II résulte des premiers dé- 
tails qui nous arrivent á ce sujet que les 
auteurs du complot dont M. Pardo a failli 
étre victime avaient disposé sous la vnie 
du chemin de fer sur lequel le président 
devait voyager, une torpille qu’ils voulaient 
faire éclater au moment du passage du 
«train. On a trouvé tout ce qui devait 
servir á Texécution du plan. Plusieurs per- 
sonnes ont été arrétées.

P .-S . —  Les journaux étrangers que 
nous derions recevoir ce matin ne nous 
sont arrivés qu’á dix heures du soir; nous 
ne pouvons ainsi en extraire que quelques- 
unes des nouvelles les plus récentes, quitte 
á compléter demain les informations du 
jour.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q Ü E S

AGENCE INTERNATIONALK
Versailles, lundi 8 février, au soir.

M. Thiers et M. Dufaure se sont rendus 
dans le sein de la commission des Trente. 
M. Thiers a dit qu’il était venu avec le 
vif désir d’arriver á une entente; il a in- 
sisté sur la création d’une seconde Cham­
bre, et a déclaré qu’il acceptait cependant 
en principe le projet de la commissiou et 
deinandait seulement quelques modifica- 
tious nécessaires. M. le président de la ré­
publique a ajouté encore qu’il n’a jamais 
contesté le pouvoir constituant á l’Assem- 
blée Nationale.

Aprés les observations de M. Thiers, la 
séance a été levée.

Méme date, dans la nuit. — Relative- 
ment aux cas d’interpellations, M. Thiers 
demande á la commission des Trente que 
le président de la république soit inscrit 
pour prendre la parole quand le conseil 
des ministres déclarera que Tinterpella- 
tion touche la politique générale du gou­
vernement. M. Thiers demande en outre 
que le principe de Tinstitution d’une se­
conde Chambre soit formulé plus nette- 
ment dans le projet de la commission des 
Trente.

La commission entendra encore M. 
Thiers mercredi.
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tionnelles mécaniques du libéralisrae; auto- 
nomie administrative par opposition k  la bu- 
reaucratie puré.

« 9) OrganisatioD, conforraément k  ce prin­
cipe, des institutions administratives dn pays, 
de la commnne et da cercle.

« 10) Développeraent de la Constitution de 
l’empire: a. par la création d’uue Chambre 
haute; b. par une cour de justice supréme de 
l’crapire, boulevard inviolable de toute l’ad- 
ministration de la justice. boulevard du droit 
public, et contróle du droit dans toute l’ad- 
rainislration de 1’empire et des divers Etats.

« 11) Réglement de la situation de la dette 
publique, diminution des cbarges, répartition 
proportionnelle des impóts. Comme moyen k 
cet effet: a. Etablissement d’une taxe sor les 
transactions de Bourse; b. Introduction d’un 
impót sur le revena grevant les sociétés in- 
dustrielles et les sociétés par actions ; c. Ex- 
ploitation des chemins de fer par l’E ta t ; d. 
Allégement des charges du Service m ilitaire; 
e. Suppression des taxes sur les objets de pre- 
miére nécessité.

< 12) Réorganisation corporative de la classe 
ouvriére et de la classe des artisans. Pro- 
tection légale des enfants d’ouvriers et des 
femmes d’ouvriers contre leur exploitation par 
le capital. Protection du travail par des lois 
sur la durée de la journée et sur le repos du 
dimanebe. Protection légale des conditions 
sanitaires et de la nioralité des ouvriers par 
rapport aux ateliers. InstituLion d’inspecteurs 
pour contróler l’applicatioii des lois protec­
trices de la classe ouvriére.

«13) Interdiction légale de toutes les so- 
cictés secrétes et particuliérement de la frane- 
mayoniierie, k  titre de ligue secrete. *

Toute la brochure de l’évéque de Mayence 
n’est que le dévoloppement des différents points 
de ce programme, auquel la presse gouverne- 
mentale et les feuilles libérales font un accneil 
rien moins que chaleureux.

La National-Zeifung, entre autres, juge trés 
sévérement cette espéce de manifesté de 
Kcttelor, auquel elle reprothe de faire bon 
marché de sa vocation ecclésiastiquo pour se 
jeler avec passion dans l’aréne politique; de 
raéconnaítre l’histoire en général et celle de ces 
derniéres années en particulier; de masquer 
sous d’liypocrites protestations de sincérité des 
principes et des voeux destructifs de l’uníté et 
de la liberté de TAllemagne; et surtout do 
s’efforcer de gaguer la faveur des classes ou- 
vrióres en affichant des opinions qui frisent la 
démagogie. Ainsi, dit la feuille nationale-libé- 
rale, l’évéque de Mayence, faisant la descrip- 
tion de l’« E ta t moderne > (page 32 de la bro­
chare), n’hésite pas k  écrire textuellement ce 
qui s u it ; « La doraination de l’E tat moderne 
s’étend sur tout, excepté sur le capital, auquel 
il concéde le droit d’exploiter 1p peuple qui 
travaille, — d’exploiter le chétif travailleur, 
dans sa personne, dans sa santé, dans sa cons- 
cience, comme dans la personne de sa femme 
et de ses enfants. » Plus loin (page 76), M®' 
Ketteler exprime ce voeu, — plus qu’étrange 
dans la bouebe d’un évéque: « Peut étre l’In- 
ternationale sera-t-elle un jour nne verge dans 
la main de Dieu, pour chátiei comme elle le 
mérite cette société moderne, á cause de son 
incommeusurable corruption. * Enfin, — tou­
jours d’aprés les commentaires de la National- 
Zeitung, — le préiat fait preuve de sentiments 
anti-uationaux lorsqu’il exprime la prévision 
(pp. 17 et 18) que « lors de la prochaine guerre, 
dans cinq ans, TAlIemagne ne se trouvera pas 
dans des conditions aussi favorables qu'en 
1870. ^

La feuille berlinoise formule briévement 
comme soit son appréciation de la brochare de 
M**' K etteler:

« En lisant cotto brochorc, uuu» nOUS SOlll- 
raes indignés de temps k  autre du mauvais es- 
prit {nichfswürdige Gesinnung) qui ranime, 
mais en général elle nous a profondément en- 
nuvés. »
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Nouvelles.
A U e m » s n e «

M®‘‘ Ketteler, évéque de Mayence, vient de 
publier, sous le titre de : < Les catholiques 
dans i’empire d’Allemagne » , une nouvelle 
brochare politique qui fait sensation et dans 
laquelle le prólat établit un programme ü l’u- 
sage de « tous los hommes aux sentiments 
honnétes et chrétiens ». Ce programme recom- 
mandü les principes que voici:

« 1) Reconnaissance sans réserve de l’au- 
torité do l’empire d’AlIeraagno dans ses limites 
actuelles. »

« 2) Union nationale étroite avec l’Au- 
triebo, — l’empire allemand de TEst. >

« 3) Reconnaissance sincére de Tautonomie 
des pays faisant partie de l’empire d’Allemagne, 
ponr autant qu'elle est compatible avec Turnté 
nécessaire de l’E tat et avec les lois de l’em- 
pire. »

«4) La religión ebrétienne doit servir de 
base, sans préjudice de la liberté religieuse, 
tant dans Tempire que dans les divers Etats 
qui le composent, ü toutes les institutions qui 
sont en conuexion avec l’exercice de la reli­
gión. »

« 5) Les confessions ehrétiennes reconues 
réglent et administrent elles-mémes, en toute 
indépendance, leurs affaires intérieures. Leur 
droit de possession et de jouissance de tous les 
établissements et fondations nécessaires ü leur 
cuite, á leurs écoles et á leurs institutions de 
bicnfaisance, est garanti.»

« 6) Un erapire d’AIlemague exige comme 
premiére condition un droit allemand et une 
liberté allemando dans l’esprit d’uue adminis- 
tration de la justice assuréo tant en favenr de 
la liberté individuello qu’au profit de la liberté 
corporative, et cela en opposition avec la li­
berté raensongére de l’absolutisme et du libó- 
ralisme, qui anéantit la liberté des individus 
córame celle des corporations.»

« 7) Comme corollaire: liberté de l’instruc- 
tion supérieure, moyenne et primaire sous une 
inspoction scolaire réglée par la loi, et orga- 
nisation de l’école k  titre d’institution de l’E- 
tat, non pas seloii l’arbitraire des autorités de 
i’Etat. mais conforraément aux conditions 
réelles, religieuses, intellectuelles ct morales 
de la nation.»

•* 8) Un empiro d’Alleraagne exige des 
formes constitntionnelles allemandes dans tous 
les domaiiips, non seulement dans la spbéro de 
la Constitution de l’empire et des Cons- 
tilutions des divers Etats, mais dans toute 
l’orgauisation sociale de la nation et ponr 
tous ses besoins: organisation corpora­
tive cODlrastant avec les formes constitu-

A u t r i e b e - H o n g r l e *

Le PrazsJcy Dennik, feuille oftícielle de Fra­
güe paraissant en langue tebéque, publie, sous 
la date du 31 janvier, la communication sui- 
vante, qui confirme les nouvelles dont nous 
nous faisions hier l’écho :

< D’aprés un grand nombre d’indices, il n’y 
a plus á douter que la recoramandation forrau- 
lée ces jours-ci par les feuilles tchéques, de ne 
pas se soucier de l’interdiction du meeting pro­
jeté au moni Ziska pour le 2 février et d’y 
raettre en scéne une démonstration,— est tom- 
bée sur un terrain fertile et qu’un certain partí 
a rintcntion de provoquer un conflit avec la 
pólice.

« Afin de rassurer tous les amis de l’ordre, 
iious pouvons déclarer qu’en prévision d’une 
pareille éventualité, il a été pris des mesures 
pour que des forces militaires suffisantes se 
trouvent á Ziskow et aux euvirons déjá avant 
la date du meeting projeté.

« II dépend complótement des autorités com- 
raunales d’éviter á leurs communes rexécution 
de ces mesures.»

— La députation bongroise pour le régle- 
ment des rapports avec la Croatie liendra dans 
le courant de la seraaine actuelle une séance 
pléniére pourrédigerdéfinitivement sa réponse 
au mémoire de la députation croate.

(Neue freie Presse.)

PRINCIPAUTÉ DE LICHTEN8TEIN. — La lAch- 
tensteiner Wochenzeitung, feuille officielle de 
la priucipauté, publie I’avis suivant:

« A ce qu’on nous assure de source certaine, 
différents E tats voisins (rAutriche, l’Allema- 
gne et la Snisse) ont fait des représentations 
lorsqu’a snrgi notre question de la banque de 
jeux, contre Tétablissement d’une banque de 
ce genre dans la principauté de Lichtenstoin, 
ce qui a eu pour conséquence que notre prince 
a refusé la concession demandée. *

Voici le texte du projet de loi elaboré 
par la premiére sous-commission desTrente 
et adopté en grande partie par la commis- 
sion générale, aprés qu’on y eut introduit 
plusieurs modifications :

L’Assemblée Nationale, réservant dans son 
intégrité le pouvoir constituant qui lui appar- 
tient, mais voulant apporter des améliorations 
aux attributions des pouvoirs publios. décréte: 

Art. 1®®. — L’art. de la loi du 31 aoüt 
1871 est modifié ainsi qu’il suit :

« Le président de la république coramunique 
avec l’Assemblée par des raessages qui sont lus 
k  la tribune par un ministre.

< Néanmoins, dans la discussion des lois et 
des questions se rattacbant aux relations avec 
les puissances étrangéres, M. Thiers sera en- 
tendu .» •

La discussion u l’occasion de laquelle le pré­
sident veut prendre la parole est suspendue 
aprés la réception du messago. M. le président 
de la république sera entendu le lendemain, á 
moins qu’uu vote spécial ne décide qu’il le sera 
le méme jour. La séance est levée aprés qu’il 
a été entendu, et la discussion n’est reprise 
qu’á une séance ultérieure. La délibération a 
lieu liors de la présence du président de la ré­
publique.

Art. 2. Le président de la république pro­
mulgue Ies lois d’nrgence dans les trois jours 
et les lois non urgentes dans le mois aprés le 
vote de l’Assemblée. Dans le délai de trois jours 
lorsqu'il s’agira d’une loi non soumise á trois

lectures, le président de la républ) me aura le 
droit de demander par un raessage m..tivé une 
nouvelle délibération.

Ponr les lois soumises k la formalité des 
trois lectures, le président de la république 
aura le droit, aprés la deuxiéme, de demander 
que la mise á l’ordre du jour pour la troisiéme 
délibération ne soit fixée qu’apréi le délai d’un 
mois.

Art. 3. Los intcrpellations ne peuvent étre 
adressées qu’aux ministres et non au président 
de la république.

« Néanmoins, si le ministre interpellé pense 
que, VQ la nature et la gravité du débat. il est 
opportuu que le présid' nt de la république 
soit entendu, il peut on faire la proposition 
á l’Assemblée qui en décide, mais il n’est 
rien cbangé aux dispositions du paragrapbe 
2 de rarticle 1"' ot la délibération a lieu 
hors de la présence du président de la répu- 
blique. »

Art. 4. La commission des pouvoirs publics 
reste chargée de préparer et de présenter ul- 
térieurement á l’Assemblée un projet de loi 
par lequel il sera poiirvu á l’institution d’une 
seconde Chambre ne devant entrer en fonc- 
tious qu’aprés la séparation de TAssemblée nc- 
tuelle.

Le projet de loi sur l’élcction des députés 
preparé par la commission électorale sera, 
apres son dépót, reuvoyé á la commission des 
pouvoirs publics, pour étre mis en rapport avec 
le projet de loi sur la nomination et les a ttri­
butions de la seconde Chambre.

L’Asserablóe vient d’étre saisie d’un nou­
veau rapport fait au nom de la commission 
d’enquéte sur les actes du gouvernement de la 
défense nationale, par M. le ?omte de Ressé- 
guier. Ce rapport est consacró tout entier aux 
faits qui se sont passés k  Toulouse et dans le 
département de la Haute-Garonne.

Le principal personnage mis en scéne est M. 
A. Duportal, nommé préfet de la Ilaute-Ga- 
ronne le 4 septembre. L’admiuistration de M. 
Duportal, rbistoiro du camp de Toulouse, l’af- 
faire des écoles congréganistes, diverses mani- 
festatioiis dont Toulouse a été le théátre peu- 
dant la guerre, enfin Tattitude de M. Duportal 
au moment de l’insurrection du 18 mars, tels 
sont les principaux chapitres de ce documeut.

Voici un des passages de ce travail:
« Si, comme nous le pensons, nos désaslres, 

depuis le 4 septembre, ont eu pour cause prin- 
cipale une dictature supréme qui a disposé de 
la France saus la consulter, ils ont eu pour 
cause secondaire un trop grand nombre de dic- 
tateurs subalternes qui, dans beancoup de dé- 
partements, ont sacrifié les intéréts de la dé­
fense nationale á la détestable pensée d’étajjlir 
leur propre domination et celle de lenr parti 
sur les ruines de l’ordre et de la liberté. *

— La Patrie dit savoir que la liste des gé- 
néranx qui doivent faire partie du conseil de 
guerre chargé de juger le maréchal Bazaine est 
arrétée. Elle aurait été soumise le 28 janvier 
á M. Thiers par le ministre de la gnerre et ne 
tarderait pas á étre publiée dans le Journal 
officiel.

Ou lit dans la Gazette des Tribunaux:
« Nous avons annoncé que des instructions 

criminelles étaient suivies tant á Paris que 
dans les départements, et notarament k Tou­
louse, á Narbonne et á Lisieux, contre un cer- 
taiii nombre d’individus inculpes d’infraction k 
la loi sur l’Internationale, et que des arresta- 
tions avaient été)opérées sur divers points de la 
France. Par suite des constatations faites au 
cours de ces diverses instructions, de nouvelles 
arrestations ont en lieu ces jours derniers á 
Paris.

« Plusieurs journaux se sont emparés de cet 
íncident et publient k ce sujet des détails dont 
ils préteudont pouvoir garantir la corapléte 
exactitude.

« VEvenement affirme que le nombre des 
arrestations s’éléve á cent vingt-deux, et entre 
autres détails qu’il croit, dit-il, pouvoir donner 
sur les premiers résultats de l’instruction, rá­
cente comment les affiliés auraient, pour dé- 
guiser leur association, pris les apparences 
d’une société de chant.

« Ue son cóté, le Fígaro, aprés avoir déclaré 
qu’il connaít exactement le nombre des man­
dáis d’arrestation lances on á lancer. annoncp 
que les arrestations qui vienuent d’avoir lieu 
sont de ciuquante-cinq environ.

« Ces indications sont inexactes.
« Le nombre des arrestations auxquelles il a 

été procédé depuis quelques jours u’est ni da 
cinquante, ni de cent vingt-deux, il est de onz(* 
seulement.

« De semblables publications u’ont pas seu­
lement pour effet de propager á tort l’inquié- 
tude dans les esprits, elles sont une entrave á 
l’action légitime de la justice, et la loi qui iu- 
terdit de divulguer les actes d’une instruction 
crirainelle interdit plus stricteraent encore de 
les dénaturer. »

— Le Peta Marseillais nous apprend au- 
jourd’hui que les 250 eraployés de l’hótel de 
ville de Marseille, qui depuis deux mois n’ont 
pas lonché leur traitenieiit, vieiment d’adresser 
une pétition á M. ie président de la républi­
que, pour Ini exposer leur triste situation et lui 
demander d’y apporter reméde.

Cette pétition est non-senlement signée de 
tous Ies employés subalternes, mais encore de 
tous les chefs, lésés, eux aussi, par un sembla- 
ble retará.

C i r a n d e - B r e U ^ n e .

La gréve continué dans le pays da Galles. A 
ce propos, on s’occupe beancoup d’un disconrs 
adressé par lord Elcho á une assemblée do mi- 
neurs d’un coraté d’Ecosse. L’orateur a cons­
taté qne les houilleurs n’ont pas á se plaindre 
du chiffre de leur salaire. Les bons ouvriers de 
ce métier peuvent gagner jusqn’á I I  sh. 8 d., 
c’est-á-dire 14 fr. par jour pour un travail de 
hnit heures, tandis que les boulangers qui fa- 
briquent leur pain ne gagnent pas au-delá de 
3 sh., 3 fr. 75, et bont obligés de travailler le 
dimanche.

— Lo chancelier de Téchi/juier a re§u une 
dépntation d’épiciers qui sont venus se plain­
dre á lui de ce que les employés des ministére* 
eussent formó entre eux une société coopérative 
pour l’achat de denrées coloniales en gros, ce 
qui leur procure une notable économie. M. 
Lowe a trés-vivement critiqué la démarche des 
marchands, qui, d’aprés lui, u’ont qu’á s’arran- 
ger de maniere á vendre leurs denrées á meü- 
lenr marché, de fagon á conserver leur clien- 
téle. Quant aux eraployés, ils usent de leur 
droit, et le gouvernement n’a pas plus le désir 
que le pouvoir d’y portor atteinte.

— L’incident dans l’affaire Tichborno dont 
nous avons parlé il y a quelques jours s’est dé- 
roulé aujourd’hui devant la cour du bañe de la 
reine ; M. Skipwortb et le soi-disant sir Roger 
ont comparu pour repondré á l’accusation d’of- 
fenses á la cour portée contre eux, pour avoir, 
dans un meeting public tenu par eux, proféró 
les injares les plus graves contre les magis- 
trats qui doivent siéger et contre les témoins 
qui doivent comparaitre au procés criminel 
contre le prétendant actuellement peudant de- 
vant la conr et qui doit se juger au mois d’a- 
vril prochain.

Le greffier donne d’abord lecture des afjida- 
vit (déclarations sous la foi du sermenti de 
MM. Moss et Wright, reportéis, qui ont as- 
sisté au meeting de Brighton, oü les offenses
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ont eu lieu, et qui a fflrm en t que le compte- 
rendn qui a paru dans lears journaux est sin­
cére et fidéle; il est également donné lectura 
des discours de M. S k ip w o rth  et de * sir Ro- 
ger doDt nous avons déjá cité les passages
les pías offensants. •* i  m

M. le iuue Blackburn demande ensuite k  M.
Skipwortb s’il a quelque chose k dire pour sa 
défeiise. — les deux iiiculpés n ont pas
mee utile do se faíre assister par des coiiseils;
—  celui-ci se borne á répondre ■

considération
Si, aprés 

tous ce que vousavoir pris en 
avez entendu. vous jugez bon de me declarer 
coupable d’offense envers la cour, je croiraí 
juste de ne pas me remettro entre vos mains, 
mais de me confier k la protectiondu Seigneur, 
inonDieu.»

Le daimant, invité k  s’expliquer k son 
tour, s’excnse en ces termes : * Je ue sache 
pas avoir comrais aucuue offenso envers la 
cour. S’il en est ainsi, je Tai fait sans inten- 
tioD, et je crois que si je suis jugé coupable, 
l’afFaire devrait étre portée devant un jury, par 
la raisoa que je puis pronver ce que je crois 
étre la vérité, et que j ’en aurais ainsi l’occa- 
sion. Ce n’est point parce que je  n’ai pas con- 
fiance en Vos Seigneuries que je  fais cette de­
mande, mais parce que je pourrais ainsi expo- 
ser la vérité. Si Vos Seigneuries me jugent, je 
leur demande de me permettre de lire ma dé- 
/ense. »

Cette antorisation ayaut été accordée, le 
préteudant donne lecture d’un long document 
oü il s’attache k pronver que ses attaques ont 
été provoquées et sont justifiées par les nom- 
breux articles de journaux oü il ost attaquó de 
la maniére la plua vimlente.

Les débats ctant dos, M. le juge Blackburn 
coinmence k expliquer les dispositions légales 
et la jurisprudence des cours au sujet des of- 
fenses contre elles, et prononce ensuite un ju- 
gement qui condamne M. Skipwortb á trois 
mois d’emprisonnement et 500 liv. (12,500 fr.) 
d’aincnde, avec emprisonnement subsidiaire 
jusqu'au paieraent de l’amende; quant au dai- 
mant il luí est ordonné de s’engager person- 
nellement et de fournir caution de 500 liv , 
avec uu ou plusieurs garants, pour sa bonne 
conduite pendant l’espace de trois m ois; le 
D ' Attwood s’étant constitué caution, sir Roger 
est iramédiatement mis en liberté.

— Le cótre le Star est arrivé ayant k  son 
bord d’habiles plongeurs, qui ont commencé 
dés le 28 k se préparer k  lourexpédition. lis ne 
peuvent pénétrer en sécurité ni utilement dans 
le navire avaut de l’avoir dégagé des máts et 
des agrés. On a done tout d’abord envoyé un 
batean couper les vergues qui sont au niveau 
de l’eau k  basse marée. On c'oupera ensuite les 
cordages qui soutiennent les máts. On pourra 
ensuite, et le raouvement de la mer aidant, en- 
lever les máts au raoyen de grues d’une^na- 
ture spéciale. 11 se passera ainsi nne bonne se- 
maine avant que les corps, dont cbacun vaut 
une récorapense, soient dégagés et qu’on arrive 
á la cargaison du navire.

II y a un autre moyen vulgaire de faire re­
venir les corps k la surface de l’eau. C’est, neuf 
jours aprés qu’un homine a été noyé, de tirer 
un coup de canon dans le voisinage de l’eau oü 
il a disparu; on dit que la perturbation pro- 
duite dans I’air fait remonter le noyé, et com- 
me le navire est trés-enfoncé, oí. propose de 
faire éclater auprés une boíte contenant 60 li- 
vres de poudre. Le capitaine Oater, qui est k 
Dungenest, a recueilli quelques pbotographies 
qui pourront servir á constater Ies identités. 
Quelqucs-uns des hommes de l’équipage sont 
fáciles k reconnaítre: le matelot Goodchild, 
par exemple, est tatoué et porte sur un bras 
la figure d’une femme de Birmanie, sur l’autre 
un camión et une ancre, et sur le corps l'écus- 
son d’Angleterre et d’Ecosse.

Un corps a été jeté sur la plage de Folks- 
tone. C'est celui d’une femme. Elle porte au 
doigt un anneau de mariage. Elle s’est évidem- 
ment vétue k la háte, et dans une de ses mains 
elle tient des cheveux ; il est á croire qu’elle 
s'était accrochée á quelqu’un dans sa supréme 
agonie.

Un des survivants a dit qu’au moment oü le 
navire senfongait Ies malheureux qui se trou- 
vaient sur le pont se tenaient accrochés les 
nns aux autres, et probableraent on en retrou- 
vera dans le sable, unís dans cette terrible 
étreinte de la mort.

L’enfant qu’on a repéebée a été enterrée 
le 30.

d’ltalie. Le gouvemement est invité k  con- 
certer un cabier des cbarges avec le Conseil 
fédér/il pour la vente de ce chemin de fer, en 
sauvegardant Ies droits du cantón et en re- 
commandant la position faite aux porteurs de 
titres de la Compagnie de la ligne d’Italio.

— D’aprés la Neue Zürkher Zeitung, les 
héritiers de M“* O. Meyer, qui avaient attaqué 
la validité du testament singolier de cette 
dame en feveur d’un commers annuel des 
étudiants et des polytecbniciens de Zuriéh, ont 
fait l’offre de donner une somme de 28,000 fr., 
qui serait divisée en parts égales entro l’nni- 
versité et le poiytechnicum pour étre employés 
selon que le jugeraient opportun les autorités 
administratives de ces deux institutions. lis 
ont pensé que cette donation conserverait sous 
une forme plus ntile et plus digne k  la fois le 
souvenir de M”* Meyer que le legs imaginé 
par elle. Cette offre a été acceptée avec remer- 
címents par le Conseil d’E tat de Zurich et par 
le conseil de l’école polytechnique, en sorte que 
le procés se troave ainsi évité.

E a p a ^ n e .
Par suite de Tinsurrection carliste, la Com­

pagnie d’Orléans a été avisée que la circulation 
étant interrompue sur les chemins de fer espa- 
gnols, il y avait lieu de suspendre raoraentané- 
ment toute expédition de marebandises k des- 
tination de l’Espagne; les gares frontiéres 
elles-mémes ne sont pas exceptées de cette me­
sure. ,

Du reste le courrier de Madrid manque de- 
puis deux jours.

Nous iisons k  ce sujet dans le Courrier de 
Bayonne :

« Les Communications avec l’Espagne sont
encore trés difficiles; elles sont interrompues  ̂ _________ __________ _____________
depuis Alsasua. Le viaduc d’Ormaiztégui est I par les faux rapports du gouverueur de Jéru-
l l u ñ  P "  l«?/arlistes, qni sont qni, au lieu de se conformer aux ordres
préts a faire sauter ce magnifique ouvrage d’art  ̂ -e- . ,  . „•
si besoiu s’enfaisait sentir. On prétend que le gouvernemeut, a prefere derenir Ims-
détacbement d’insurgés qui a re^u la garde de tJ'araent des intrigues du clergé grec.

'ce passage est de 500 hommes. La circulation Debarqué k Prinkipo, le patriarche a été im- 
des traios est toujours pleine de périls, car { raédiatement installé dans une maison préparée

k  son arrivée k  Jaffa, on l’a logé au sérail 
dans un chambre raalpropre et dépourvue de 
tous meubles, de sorte que les babitants de la 
ville, témoins de la rigueur extréme avec la- 
quelle on traitait le patriarche, ont commencé 
á exprinier bautement leur désapprobation des 
proqédés des Tures. L’ordre avait été donné 
par le pacha de Jérusalem de ne laisser entrer 
personne ebez le patriarche, et ce n’est qne 
sur l’iutervention et l’insistance du consal des 
Etats-ünis, du vice-consul de Russie, du chef 
sapérieur des Franciscains et du pasteur pro­
testan!, que le gouverneur de Jaffa se décida ü 
négliger les instructions dont il avait été rauni 
et á donner des ordres pour que le lieu de la 
réclusion du prélat füt rendu plus habitable et 
qu’on adralt ebez le patriarche quelques per- 
sonnes de sa connaissance, qui désiraient le 
voir et lui adresser des paroles de conso- 
lation.

Malgré tout cela, on dit que M*' Cyrille, de- 
venu, pour ainsi dire, martyr de la cause qu’il 
voulait défendreá outrance,asupportélesmau- 
vais traitements qu’il a subís, avec uno grande 
résignation vraiment ehrétienne, sans élever la 
voix et sans pronoiicer aucnn murmure ni au- 
cune plainte. N’oubliez pas que c’est un vieil- 
lard octogénaire!

On prétend qne la Porte avait recommaudé 
au gouverneur de Jérusalem d’observerles plus 
grands égards vis-á-vis du patriarche et qu’elle 
s’est méme erapressée d’exprímer k Nazyf-Pa- 
cha des remerciments pour la maniére dont il 
s’est acquitté de sa mission. Les faits que nous 
venons de relater prouvent jusqu’á révidence 
que la Porte a été elle-méme indulte en erreur

gouvernemeut, oü il y avait deux tables de ro- 
cambor. M. Medeiro jouait avec le colonel 
Barron, en présence du lieutenant-colouel Mo­
lina et d’un M. Aparicio. Pea de minutes aprés 
mon arrivée, le général Moralés entra dans le 
salón et demanda le commandant Lavigne, son 
aide de camp.

« A peine celui-ci s’était-il présenté que le 
président commenja k le frapper et ordonna 
qn’on ouvrlt la fenétre pour le précipiter sur 
la place, ordre qu’allaient mettre k  exécution 
les autres officiers d’ordonnance. Alors j ’inter- 
Vins et j ’arrachai k Moralés l’épée qu’il avait 
enlevée á Lavigne, craignant qu’il n’en fít usage 
en voyant qn’il ne pouvait jeter Lavigne par 
la fenétre.

« J ’essayai de le calmer et de lui persuader 
de ne pas faire de scandale, mais sans aucun 
effet; il continua de frapper tous ceux qui 
étaient á sa portée. Je le priai de nouveau de 
s’apaiser, de se souvenir de Tbonneor de sa fa- 
raille et du poste qu’il oceupait dans la répu- 
blique, et lui dis que s’il sospectait quelques- 
uns de ses officiers il Ies mit eu jugement. 
Alors, il me douna un coup qui m’étourdit; je 
persístai néaninoins ü tenter de le persuader, 
mais en vain. II continua d’attaquer le coloneí 
Lavandenez et d’autres officiers, puis rae lan^a 
un coup beaucoup plus fort que le premier, en 
me disant de sortir de la maison immédiate- 
ment.

« Enflammé de colére, je tirai mon revolver 
et je fis fen sept fois, puis je me retira! a l’ins- 
tant k  la cáseme, oü je  mis la troupe sous Ies 
armes. Dans cette conjecture arriva le colonel 
Lavandenez, auqnel je  dis que mon but était de 
mettre l’arsenal sous la garde des carabiniers 
et d’empécber le désordre de la part des autres 
forcGs. Ayant, tout arrangé dans cette intention, 
je me retira! dans ma maison. >

trains ont encore essuyé des déchar-divers 
ges. *

— Nous apprenons par Ies journaux de la 
Jamalque que mille coolies débarqués dans 
l’lle de Cuba ont été iramédiatement acbetés 
par les planteors. Le commandant général 
de Santo-Espíritu a re^u dix chiens, dans 
lo but de donner la cbasse aux uégres fu- 
gitifs qui sont encore cachés dans les mon- 
tagnes.

pour sa réception. aux frais du patriarche cecu- 
ménique, mais cette habitation s’est trouvée si 
froide et si mal arrangóe, que M»' Cyrille ne 
pouvait pas y rester sans risquer de corapro- 
mettre complétement sa santé, déjé délabrée. 
II avait encore quelques amis dóvoués parmi 
lea Greca de Constantinople, et l’un d’eux, M. 
Constantinidés, s’est empressé de mettre k sa 
disposition une belle maison qu’il posséde k

A U r i q u e .

Les derniéres nonvelles du docteur Living- 
stone sont du 20 septerabre. Elles porten! que 
le docteur av.ait regu les envois de M. Stanley, 
et que, sa santé s’étant beaucoup améliorée, il 
avait commencé sa derniére exploration dans 
le pays d’Ourori.

Amrad-Bin-Massoad, envoyé du sultán avec 
une escorte de cent hommes de troupes, a été 
surpris dans la nuit du 13 décembre par un 
corps d’indigénes. Tous les hommes de l’expé- 
dition ont eu la téte tranchée. Des renforts ont 
été immédiatement envoyés, et le drapeau du 
sultán a été planté dans le pays.

Selon les derniers avis, les préparatifs se

BOUBSG DE BT-P£TEB9BOUBa
du 23 janvier {4 février).

On s’attendait bier á une amélioration sen­
sible du cbaoge et les courtiers offraient le 
Londres des premiéres signatures á 32 8 /4.
Néanmoins k la Boorse d’aujourd’lmi le change 
est resté á peu prés le raéme qu'á la clóture de 
vendn di dernier. II s’est notamment trouvé 
que plusieurs banquiers, loin d’avoir ríen á 
tirer, possédaient au contraire des ordres d’a- 
Chat im portants; et voyant l’offre de papier 
peu persistante, ils se sont empressés presque 
dés le commencement de la Boorse de se ren- 
dre aequéreurs de toutos les traites qu’ils ont 
pu obtenir k 32 3/4 , et se sont finalement con- 
tentés méme du tanx de 32 23/32. Ceux d’en- 
tre les banquiers qui ont en du Londres k  don­
ner, ne l’ont cédé qu’á 32 11/16, ce qui est le 
taux de clóture. Le papier d’exportation s’est 
traité á 32 3 / 4 et reste recherchó k  ce taux.

L’Amsterdam s’est traité k 164, leHambourg 
á 276 1 /4; le París á 348 et l’Anvers k 346.

Les aflfaires, en général, ont été assez consi- 
dérables.

Le marchó des fonds publics, déjá bien fernie 
pendant la semaine derniére, a présenté depuis 
sainedi une animation digne des meilleurs jours.
Nous parlons du reste seulement des anciennes 
valeurs de spéculation.

Les Lots ont été vivement demandés, par 
suite de la bausse sorvenue á la Bourse de 
Berlin. Ainsi on est alié jusqu’á 153 1/8 et 
155 1/4. Mais cette effervescence n’a pas été 
de longue durée, et á la clóture d’aujourd’hui 
il est resté des vendeurs k 153 et 155, sans 
demande. C’est que le courage manque complé­
tement aux spéculateurs, ce qui Ies porte á la 
réalisation immédiate de profits minimes á 
peine obtenus.

Les Chemins russes ont rétrogradé k 138 1/2.
Parmi les autres chemins, le Dunabourg-Vi- ____ ,
tebsk seul a conquis et a gardé une bausse de I été, tout naturellenient. re§u avec uu vif
 ̂ T ^ acheteurs. I pressemenf, et Ton tendait déjá la main i

Les billets de Banque, les Certificáis de ra-

T u r q u l e .

(Corresp.part. du J ournal db St-Pétkrsbocro.)
Constantinople, 8 (20) janvier. 

Les fétes de Noél et du nouvel au ont passé

Pera, avec une chapelle. Ayant re^u l’autori- I faisaient pour une attaque contre les forces du 
sation de la Porte de quitter Prinkipo, malgré | roi Nivambo, avec lequel M. Stanley et sa pe-

tite troupe avaient eu á soutenir un combat.l’opposition du patriarche oecnnémiqíie, M '
Cyrille a accepté l’offre de son noble corapa- 
triote, et s’est installé dans sa maison á Péra. 

tranquillement ebez nous, sans apporter aucun I raconte, á cette occasion, que le patriarche 
changement notable k la situation, qni con- «cuménique, aprés avoir vainement cherché á 
tiuue k étre peu rassurante par rapport á la f®rmer la chapelle alienante k la maison de M. 
stubilité du miuistére. I Constantinidés, sous prétexte qu’ello faisait

Quelques nominations ont eu lieu dans les concurronce á l’église paroissiale de Péra, a 
hautes sphéres administratives, et elles méri- I ®̂**̂ *̂® chez lui le desservant de la chapelle et 
tent rattention parce qu’elles ont été faites I ^ enjoint de faire transporter au Phanar les
par le sultán lui-mérae, sans qu’il consultát le vétements sacerdotaux et les vases, afin d’em- I en eflfeL chaqué navire portait 
grand-vizir. Ainsi le séraskier Essar-Pacha, Cyrille d’officier dans cette cha- I ‘a province d’oü il sortait.
qui jouissait, il y a peu de teraps, d’une grande 1 
faveur au palais, a été remplacé dans ses

A a l e .

CHINE. -- Le gouvernemeut chínoiB vient 
d’adopter peur sa marine un nouveau pavillon. 
C’est un drapeau triangulaire de couleur jaune 
tres foncé avec un dragón bien au centre. II est 
destiné k tous les na vires indistincteraent. Cette 
mesare a pour but de donner k  toute la flotte 
les mémes conleurs. Avant le 1" novembre,

le pavillon de

De grands changements ont été apportés
Le grand-vizir ayant appris que le patriar- I la marine du Céleste Empire, entre autres, 

„ - ■ * I V UT -11 1 i. X 1 le remplacement par des Chmois de tous les
fonctions de lieutenant du prince Youssouf-Iz- I ® ^tait établi en ville, s est empressé d en- |  officiers étrangers qui se trouvent dans les ca- 
zediu-Effendi, commandant de la garde, par Iz- |  ' ’oyer chez lui son médecin grec, M. Sarondi, |  ¿i-gg ¿q flotte.
zet-Pacha, commandant da 3* corps d’armée et 
favori du prince. Quoique Essad-Pacha ait 
conservé son poste de ministre de la guerre 
la permutation qu’il vient, de subir est généra- 
lement considérée comme une preuve incontes­
table du déclín de son crédit au palais. Izzet- 
Pacha a eu pour successeur dans ses fonc- 
tions de commandant du 5* corps Yaver- 
Pacha, ci-devant ministre de la guerre, qui, 
á son tour, a été remplacé par Essad-Pacha.

luí
pour s’enquérir de la santé da prélat et pour 
lui expriraer tous les regrets qu’il éprouvait 
de le voir subir les conséquenees d’nne mesure 
que la Porte avait été obligée de prendre 
contre lui. A son tour M*' Cyrille a fait part 
au docteur, dans un simple récit, de toutes Ies 
souffrances qu’il a endurées de la part des 
autorités de Jérusalem lors de son séjour 
dans cette ville et pendant son trajet jusqu’á 
Jaffa. II naraít mifi Mehpmpd Riif*hdi-Pnf>>ift

CERNIERES NOUVELLES.
ALLEMAGKE.

SAXE. — Une dépéche de Leipzig annonce 
que le I**' fóvrier toas les ouvriers typographes 
qui avaient declaró vouloir suspendro les tra- 
vaux se sont réellement mis en gréve, et que 
les patrons, de leur cóté, ont congédié tous les

Ou prepare au Vatican une protestation 
officielle contre la loi des corporations reli- 
gieuses de Rome. Ce document, qui aura 
la forme d’une dépéche diplomatique, sera 
cotnmuniqué aux puissances, lorsque la junte 
parlementaire aura déposó son rapport.

(Gazette de France).
— M, le professenr Palraicri a adressé la 

lettre suivante au Pungolo, de Naples :
« Monsieur le directeur,

« Les journaux signalent souvent de pe- 
tites éruptions du \  csuve qui n’existeiit pas. 
Si ces nouvelles peuvent profiter á qnelques 
personnes, parce qu’elles attirent un plus 
grand nombre de curieux, elles nuisent á l’his- 
toire de notre volcan, qui doit nous apprendre 
quelques lois auxquelles ces conflagrations 
obóisscnt.

« Souvent on m’a era l’auteur de ces 
nouvelles, e t c’est pourquoi je vous prie 
de déclarer que tout ce qu’on publie sur le 
'ésüve, sans ma signatuie, ne m’appartient 
pus.

‘ Agréez, etc.
«Votre dévouc « L. PALMIEKI. »

í lu ia a e .
Le Conseil fédéral a adopté le 29 janvier, en 

vertu des pouvoirs qui lui ont été donnés par 
lAssemblcc, d^s augmentations d ’appointe- 
ments pour les employés inferieurs de l’admi- 
nisiration fédérale, saufen ce qui concerne les 
employés des postes et télégraphes. L’augmen- 
tation totale est de 150,000 franes.

Le Grand Conseil du cantón du Tessin a 
fichevé la discussion du uoaveao codo pénal 
qui entreia en vigueur dés le 1®' mai de cette 
année.

Le Conseil a introduit dans ce code, par 51 
TOix contre 23, l’article suivant: « Les viola- 
tions du droit óñ placel du gouvemement con- 
cernant l acceptatiou et l’exercice de fonctions 
ecclésiastiques, ainsi que la pnblication et 
la mise á exécution de prescriptions en matiére 
de Cuite et de confession, seront punies de la 
Suspensión de toutes fonctions ecclésiastiques 
publiques ctd’uiie amende du premier au second 
degró. »

Le Grand Conseil a adopté également un 
article qui punit des mémes peines les actes 
exiérieurs du cuite lorsqu’ils sont interdits, 
et une autre disposition qui frappe Ies em- 
piéteraonts des membres du clergé sur la 
juridiction civile et administrative commis 
par le moyen de certaines déclaiations pu­
bliques et de la meuaee de peines ecclésiasti­
ques.

Sera puni en cutre le prétre qui troiible la  
P^ix des familles ou la tranquillité publique, 
aiiisi que celui qui se livre k des actes ou pro- 
ere d^ns une église des paroles propres á exci- 
. J  au mépris des institutions, á l’émeute et k 

fébellion.
vow Conseil du cantón du Valais a

^  29 janvier sur la question de la ligne

Bosnie, qui était désigné primitivement comme 
son successeur á Scutari, mais il a été main- 
tenu en Bosnie par suite des représentatious 
fort pressantes de la plupart des babitants de 
cette province.

Les Bosuiaques n’ont qu’á se féliciter d’a­
voir gardé chez eux un administrateur aussi 
zélé et éclairé que Test Moustapha Assim-Pa- 
cha. C’est Moustapha (Phosphor) Pacha, hom- 
me connu par ses idées rétrogrades, qui a ob- 
tenu le poste de Scutari. Derniérement il était 
aussi question de tronver un successeur au 
gouverneur du Liban, Franco-Pacha, qui est 
de nouvean tombé malade an point qu’on dé- 
sespére de le sauver et qui est provisoirement 
remplacé par son kaímakam. Le ministre des 
affaires étrangéres avait fixé son choix sur un 
notable arménien, qui siége au conseil d’Etat, 
Bedros-Effendi Couyoundjian, et avait proposé 
sa candidature au conseil des ministres, mais 
cette candidature n’a pas été agréée.

C’est alors qu’a été proposé pour ce poste

ajoutant que le gouverneur de Jérusalem avait 
agi contrairement aux ordres de la Porte.

Le patriarche a re^u aussi un accueil trés 
bienveillant de la part du ministre des af-

PRANCE.
On sait que la séance du 31 janvier a été 

consacrée á la suite de la discussion des rap­
ports sur les marchés de Lyon. Les anteurs

faires étrangéres, mais Sa Béatitude n’a pas I é®® ̂ ^PPorts, M. de Sugny, M. Blavoyer, M. 
manqué de rappeler á Khain-Chérif-Pacha, ^  répondre tour
lors de son entrevue avec lui, un fait qui aí * . . 1 , - 0  T< lí TI 1 . I sertions et conclusions par lorateur de la
fortement troubb Son Excellence. II luí a gauche. Puis un anden membre du conseil 
Sígnale entre autres choses 1 etrange jeu du municipal de Lyon, M. Ferrouillat, s’est saisi 
sortqui a voulu que ce füt sous le ministre de la parole et l’a gardée jusqu’á la fin. M. 
actuel des affaires étrangéres qu’eüt lien sa I Ferrouillat n’a pas parlé moins de quatre ou 
dóchéance provoquée par des intrigues, tandis | heures; nous ne chercherons pas á donner 
que le pére du ministre avait fortement con- 1^?® de son discours; il noussuffira de 
Iribué á l’élévation du prélat. En effet, M*'" I méme que M. Challemel-Lacour
Cyrille avait été en partie redevable de son í®"

- .. -X . • , , 1  puté de Marseille s est attaché á défendre les
clcvation au siége patriarca aux efforts de uetes du conseil lyounais et, prenant les choses 
Cherif-Pacha gouvernenr general de la Syrie, par le menú, a discuté pied ip ied  les direa et 
et pére de Khalil-Chenf-Pacha. J les appréciations des rajjports.

Nous ne pouvons pas clore notre corrospon- 
dance sans attirer votre attention sur une au­
tre circonstance, qui peut confirraer compléte-

chat et la Rente ont conservé á peu prés les co­
tes de vendredi dernier.

Les obligations Nicolás, de méme que les 
Consolidées de 1872, ont gagné 1/4 0/0.

Le Crédit foncier mutuel persiste dans ea 
toi'peur, tandis que les Obligations fonciéres 
provinciales tiennent bon.

En actions des banques,- les affaifes sont 
presqae nuiles, faute d’amateurs sérieux. Aussi 
devons-nous signaler une baisse presque géné- 
rale.

L’argent est loin d’étre devena abondant, et 
si les premiéres signatures de commerce ne se 
paient que 7 0/0, cela tient uniquement au 
calme qui régne dans les affaires d’impor- 
tation.

La preuve en est qu’en Lombard ou fait tou- 
Jours 8 á 8 1/2 0/0 .

MARCHÉ DES CÉRÉALES, ETC.
Froment. Ont été vendas 3.000 tch. de Vo- 

rotinskí á 13 1 /2 r .  pour livraison enjuin, 
avec 5 r. d’arrhes payables au 1®' mai, 2,000 
tchetverts á 13 1/2 r. avec 6 r. d’arrbes,
3.000 Ich. de frument de Sibérie á livrer au 
15 juin á 13 r. 15 c. avec 6 r. d’arrhes et
2.000 tch. de Vorotinski á 13 r. 20 c. avec 
6 r. d’arrhes. On demande pour saxonka et sa- 
marka livrables au mois de mai de 14 r. á
14 1/2 r. et on offre 12 r. 85 c.; á livrer eu 
juillet on donne 12 r. 85 c. pour froment de 
Sibérie et on demande 13 1/4 r.

Seigle. Le marché est calme. Livrable en 
mai de 7 1/4 r. á 7 1/2 r. vendeurs et á 7 r.
15 c. acheteurs; pour livraison au mois de 
juin on donne 6 r. 90 c. et on demande 7 r. 
10 c.

Avoine du poids de 6 pouds. On a acheté
5.000 tch. á 3 r. 90 c. avec 2 r. d’arrhes payés 
á présent et 1 r. payable au mois de mars 
pour livraison en m ai; á ce terme il y a des 
vendeurs de 4 r. á 4 r. 20 e. et les acheteurs 
offrent 8 r. 90 c.; pour livraison en juin on 
demande 3 r. 90 c. et on donne 3 r. 80 c.

« Le second suicidé avait laissé une lettra 
annongant qu’il était las de sa mattresse, malí 
qu’il n’avait pas le courage de la quitter et 
préférait se tuer.

« L’événement a fait sensation dans le quar- 
tiir. *

^  On se rappelle ce parí d’un plaisant qui 
prétendait qu’en offrant sur le Pont-Neuf aux 
passants des écus de 6 Hvres pour 3 fr., II ne 
trouverait pas d’acquéreurs et qui gagna son 
pari. II l’eüt perdu s’il avait essayé sa spécu­
lation á New-York, et les acheteurs n’auraient 
pas regardé si ses piiees étaient fausses. Une 
preuve convaincante de ce que nous avangons 
nous est fournie par un Journal de cet admi­
rable pays oü l’on ne doute pas plus de la 
sottise de Thommo que de la puissance de sa 
Tolonté.

II s’était en effet fondó á New-York, sous la 
raison sociale Reid Delafield et C®, une agence, 
secrete, bien entendu, qui envoyait aux per­
sonnes qui lui étaient signalées comme joi- 
gnant á un grand désir de posséder de l’argent 
une dose suftísante de crédulité, des circulaires 
dans lesquelles il était dit que la Société, étant 
en possession des planches usées par le gou- 
verncment pour la confection des greenbacks, 
elle se chargeait d’en fournir aux seuls prix 
du lirage et du papier. II fallait envoyer 
en bonne monnaie une certaine somme re- 
présentant ces menus frais, et on devait re- 
cevoir en échange autant de billets de 
banque qu’on en désirait; mais on ne rece- 
vait jamais ríen et on ne réclamait pas, pour 
cause.

La pólice a cependant fini par étre avertie. 
Elle s est inquiétée et elle a saisi des lettres 
adressées á l’agence, notamment par deux 
dames de la bonne société de San-Francisco. 
Un de ses envoyés s’est alors présenté chez ces 
damos, en prenant le noin de Delafield. II a

em- 
pour 

et atiendas,
déjá

recevoir les greenbacks promis
quand le viáiteur a déclaré qu’ii était, tout au 
contraire, chargé d’inforiner contre les fabri- 
cantsde cette fausse monnaie de papier et de ne 
pas oublier de sévir contre ceux qui deveuaient 
leurs cómplices en acceptant un pareil mar­
ché. Grand émoi! mais le detective ne s’est 
point laissé intimider, et il y aura un procés 
qui promet d’étre agrémenté de révélations pi- 
quantes.

— Les personnes qui ont lu VEomme qui rit, 
ne se doutent guére qu’en plein dix-neuviéme 
siécle il existe eiicore des héritiers de cello 
Science horrible qui consiste á corriger la na- 
tnre dans le sens de la laideurpoassée jusqu’ü 
la monstruobité.

II vient de mourir dans un taudis de la me 
de la Vallée, oü il gisait depuis une quinzaine 
de jours en proie á un abcés qui ne laissait 
plus aucun espoir, unindividu qui. était cepen­
dant, si nous en croyons VEvénement, la der­
niére célébrité en ce genre. On l’appelait Fé- 
morus.

Fémorus, qui, depuis une dizaine d’années, 
avait presqae complétement disparu de la 
scéne parisienne, est un de ceux qui poussé- 
rent le plus loin l’a rt de fabriquer les mons- 
tres.

C’était chez lui une vocation, et il prenait 
comme un plaisir diabolique á contrefaire la 
nature et á la désespérer.

C’est á lui que nous devons rinvention des 
vaches á cinq pattes, des rats á corue, des coqs 
á ergots capillaires, des serpents á double 
queue, des veaux á deux tetes, etc.

Un jour, Fémorus, qui, jnsqu’alors, n’avait 
pas osé toueber á la nature hnmaine, condal 
l’horrible idée de s’en prendre á Thorame. II 
vola un enfant de deux ans et demi et essaya 
de faire prendre des ailes de cygne sur son 
petit dos écorché. Ceci se passait á Troyes, en 
1854. II fut condaranó á cinq ans de prison. 
L’enfant est aujourd’hui caporal au 14® de 
ligne.

Sorti de prison, il travailla sur les morts. IIGraincdelin. Le marché est sans affaires. i „„ í j  i? ,
A livrer en mai de I I  1/2 r. 4 U  1, 2 r. ven- |  
deurs et de l l  r. á 13 1/4 r. acheteurs, selon

ITALIE.
Baíly-Netvs publie laLe 

vante
Le premier

dépéche sui- 

bal qui ait été jamais donné
ment la répotation d’honnéteté du patriarche,

l’un des membres les plus distingués de di- I ennerais les plus achar- . _____ ^___________
plomatie ottomane, et cette proposition a été rappelez que le synode de Jé- I au Quirinal a eu lieu (e 28. Les salons offraient
adoptée par tous les ministres sans en exceptor Cyrille le grief le plus magnifique aspect. Tous les ministres,
Khalil-Chérif.Pacha On assurait que ce candi accaparé la caisse du patriarcal et dé- les membres du corps diplomatique, l’aristo-
dat avait accepté sa nonvelie noraination et considérables sans anean «atie  romaine et le monde fashionable y assi

contróle; on l’avait méme sonp^onné d’avoir I ^^^ent. Le bal s est termine par la danse de sir 
détoumé une partie de ces fonds pour ses be- • Coverley, composée en l’honneur du

nomination et 
qu’il serait bientót rappelé et remplacé par un 
autre titulaire, mais quelques jours plus tard
la nouvelle fut démentie dans les journaux.

Le prince Mehemed-Selim-Efffmdí. frAici¿mo
soins personnels! Mais grand a été l’étonne- 
ment des Grecs, lorsqu’ils ont appris le chiffre

prince Arthur.

SUISSE.

On mande de Berne, 1®"̂ février, que le Con- 
seil fédéral a proposó á l’Assemblée fédérale

casion vendredi dernier á Tonhané I autorités turques, il y avait au^pa- I ía loi sur la répartition des dópar-
casiüu vtuurcüi uernier a lopnane. tHarrat iiR  nnn Hvrpc on hiiinfc 'rnnnn r  temeuts entre les membres de ce Conseil, et,

Le patriarche de Jérusalem, M-'̂  Cyrille est livres en billets, 70,000 liv. *
arrivé dans notre port le jour de Noél, á bord petite monnaie, 40
du vapeur ottoman Thalia., qui avait été mis á plusieurs autres oh-
sa disposition par le gouvei nement et qui, mal- en a rp n t, de la valeur de 10,000 livres. 
heureusement, s’était heurté á son entrée dans métoché monte á
le port contre un bateau de la Compagnie russe livres. Ces chiffres n’ont pas besoin de
et avait essayé des avaries qui l’empéchérent prouvent incontestablement
de continuer sa route jusqu’á Tile du Prinkipo ^ gestión des affaires du patriarcal, 
endroit désigné pour la résidence du patriarche! Derniérement est arnvee á Constantinople 
Le vieux prélat, extónué de fatigue et de souf- deputation des babitants de la Palestine

pour protester auprés de la Porte

entre autres changements, de supprimer le dé- 
partement du commerce et des douanes, qui 
serait remplacé par un dópartement du com­
merce ct des chemins de fer, tandis que les 
péages ressortiraient dorénavant au départe- 
ment des fínances.

francés murales, fut obligó d’attendre uu autre 
bateau pour étre transporté á Prinkipo.

Nous avons en ce moment sous les yeux quel­
ques correspondances de Jérusalem, qui ren- 
dent compte de la maniére dont les autorités 
ottomanes ont procédé k  l’égard du patriarche 
aprés sa décheance.

Nous avons de la peine á croire k la véra- 
cité des faits qui y sont exposés.

On écrit, entre autres choses, que le patriar- 
che a été traité par le gouverneur de Jérusalem 
comme un véritable prisonnier d’E ta t ; que les 
employés tures ont manqué d’égards envers 
lili; qu’avant son départ de Jérusalem on lui 
a refusé la permission de faire une der-

contre les
actes illégaux du synode de Jérusalem á Té 
gard de M»̂  Cyrille, et pour demander sa 
réinstallatiou au siége patriarcal. Les Arabes 
surtout ne veuleat pas reconnaítre le nouveau 
patriarche Procope, auquel la Porte a déjá en­
voyé le bérat d’investiture, avec les insignes 
de l’ordre da Medjidié de la premiére classe. 
Une pétition conque dans le méme sens a été 
adressée á la Porte par les ecclésiastiques et 
les notables de Jaffa.

DERNIERES DSPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE

LondreSj mardi 4 février. 
On sígnale de nombreux sinistres mari- 

times.
D’aprés une dépéche du D a ily  New s, uu 

tremblement de terre a désolé Tile de Sa­
mes. II y a eu un grand nombre de victi­
mes humaines et les dégáts sont considé­
rables.

r.

A m é r l q u e .

BOLiviE. — Le commandant Frédéric La-
_________ _  __ _____ ___  faye, qui a tué le général Moralés, président de

niére priére sur le tombeau de Notre-Seigneur; I république de ̂ ol^vie, dans la soirée du 27 
qa'on l’a conduit de Jérusalem sous une forte ad « sL “ aux haiiiteuts d V la
t.,- . . T -  ? détourne; qu on l a  Paz, sous la date du 30 novembre, la déclara-

obligé de taire le trtyet de Jérusalem jusqu’á tion suivante :
Jaffa á  cheval, d’une seule traite, sans lui « A neuf heures trente minutes de cette nuit 
donner la possibilité de se reposer, et qu’enñn, mémorable, j ’étais dans le salón do palais du

DÉPÉCHE DE L ’INTÉRIEUR.
BOURSE DE RIGA DU 23 JANVIER.

Inscriptions 5 0/0: SKJ 3/4 vend,, 90 1/4 achet.
1" emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 153 

vend., 152 r  ach.
2® emprunt intérieur 5 0/0 áprim es; 154 1/2 r. 

vend ,1531/2 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Duuabourg 137 r. 

vend.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

133 l(2 r. vend., 133 r. ach.
Actions du chemin de fer Baltiaue 80 r . vend. 

79 ach.
Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 63 

r. vend-, 62 1/2 ach.
Actions de la Banque de commerce de Riga 

168 r. vend., 1671'2 r. ach.

qualité.
Farine de seigle. Le prix est sans change- 

ment.
Chantre. Le marché est calme et sans af­

faires.
Suif. Pour disponible de 48 1/2 r. á 48 3/4 

roubles vendeurs, de 48 r. á 48 1/4 r. acbe- 
teurs et une petite quantíté a été vendue á
48 1/2 r.; á livrer au mois d’aoüt on demande 
de 49 1/4 r. k 49 1/2 r.; on offre 49 r. á
49 1/4 r. et on a vendu ces jours-ci une quan- 
tité assez considérable á 49 r. avec arrhes.

tre bras qu’il vendit á divers musóes anatomi- 
ques de province et de l’étranger.

Puis enfiü, il essaya de se transformer lui- 
mérne. II eut la malencontreuse idée de cher- 
cher á se coudre une créte do coq sur le cuir 
chevelu. Un dépót s’ensuivit... On sait le 
reste.

— Ou lit dans la Naeione:
« Nous voulons payer une dette en répon- 

(lant aux mille demandes qui nous ont été 
adressées au sujet de Vhomme á la fourcheite. 
Eh bien! l’homme á la fourchette se porte trés 
bien: pías aucune douleur ni de nausées á l’es-

^ p r i t  4 0 \  Au comptant le prix est nominal | tomac. Sa santé est telle que les médecins mé-
me soupqonnent que la fourchette dans l’esto- 
mac de Cipriani a toujours été un mythe. Cc- 
peiidant, quand on connaít Cipriani, quand on 
songe que ce jeune homme, pendant neuf mois 
consécutifs, s’est soumis á toutes les doulou- 
reuses expériences qu’on lui fit subir á I’hópi- 
tal de Santa-Maria Nuova d’abord, et plus tard 
dans celui de San-Giovanni di Dio; quand on 
se rappelle son extraordinaire amaigrissement, 
sa prostration, ses insomnies, ses souffrances, 
il n’est pas permis de croire que Cipriani n’ait 
pas été de bonne foi. Mais il y a plus.

Quoiqu’il se porte trés bien, il court ce­
pendant chez son médecin, M. le professeur 
Puccioni, toutes les fois qu’il sait pouvoir le 
trouver; il lui dit avec joie qu'il n’éprouve

á 70 c.; pour livraison en mai les fabricants 
ont vendu 30,000 védros á 70 c., barils com- 
pris.

Huile de tournesol. On achéte la marchan- 
dise sur place : celle de Saratow á 6 r. 20 c. 
au comptant et 6 r. 40 c. á crédit de 3 mois ; 
pour de grandes partios on se contenterait de 
moins.

Huile de chénevis. Les prix sont les mémes 
et le marché est calme.

Beurre. Ponr celui de Sibérie disponible : 
on demande 9 1/4 r.; á livrer au mois d’aoüt 
on offre 9 r. et on demande 9 r. 20 c. avec 1 r. 
d’arrhes.

Potasse de Kazan qualité. Au comptant 
sans affaires; á terme on donne 31 r. avec
arrhes et on deman^^e 30 r. tout payé d’avance. | plus aucune douleur, aucun spasme; il le con- 

T. 7- t-7- .7. .s suite et se fait visiter, ce qu’il fit encore tout
récerament avant de partir pour San-Marcello, 
oü il se trouve actuellement.

« II doit avoir été ivre et avoir cru avaler 
une fourchette, répondent les incrédules, tout 
en adraettant sa bonne foi.

«Cette hypothése n’est pas admissible, parco 
qu’il est prouvé que, ce soir-lá, il n’avait pas 
bu avec excés; dans tous les cas, s’il était ivre, 
ses corapagnons ne l’étaient pas, eux qui s’em- 
pressérent de retirer la fourchette. A peine 
avalée, ils la seiitirent trés bien avec le bout 
de leurs doigts et transportérent le malheureux 
á l’bópital.

« C’est aux médecins qui l’ont soigné, MM. 
le chevalier professeur Rosati et le chevalier 
Peleo Puccioni, k expliquer ce mystére. »

Percate. Disponible sans demande; 9 1/4 c. 
vendeurs.

Cofon. Celui de Pernam est en demande k 
12 r., mais il n’y a pas de vendeurs au-dessous 
de 12 1/2 r.; les autres espéces au contraire 
sont calmes.

Indigo. 60 caisses de Bengale ont été ven- 
does de 120 r. k 125 r. le poud, marchandise 
sur place.

Pétrole. On achéte le disponible de 3 r. 35 c. 
á 8 r. 40 c.

F a l t a  d l w a r a .

On lit dans la Patrie du 23 :
« Le hasard a des étrangetés qui dépassent 

toujours les plus folies inventions des roman- 
ciers.

« La scéne qui suit s’est passée hier dans un 
hótel garni du boulevard Saint-Germain.

« Un pauvre bohéme, sans ressources, reníre 
chez lui á minuit, désespéré. Au moment oü il 
passe devant le bureau, la conclerge-proprié- 
taire sort furieuse et íni fait une scéne vio­
lente pour ses derniers loyers en retard. Le 
malheureux ne peut résister á ce dernier coup, 
il entre dans sa chambre, décidó k  en finir par

Nous distribuoDS avec le numéro d’aujour- 
d'hui le prix-courant du magasin de graines et 
seraences de M. J ohann Siem.

S p e « t a c l « e

Du 24 janvier.le suicide. ,
.n je t te le 8 y e „ x .u to u r  de lui pour trou- 

ver uu instrument propice á 1 accomplissement — (7 i /2 h.)
de son projet. II apergoit un bout do corde TuíiíATiie marie,—jl/oH-L-atyaHt, on. bb 4 i .
passant par l’interstice supórieur de la porte (7 1/2 n.)
communiquant á la chambre Toisine. Sans hé- t i i k a t r e  a l e x a n d r a . — KanmpcKas cra- 
siter, 11 lait a cette corde un noeud coulant et ! pmmi jp. bb 5 a. h 8  i:.; IIpeKpacHaa raja ien . 
se la passe au coa. i on. kb 1 a.

« La mort fut prorapte. Mais ce qui est vrai- I ihéatre hichel. — 2-tes Abonuement 19-te Vor- 
mení mouí, c’est que le matin, pénétrant dans stellung — pie Gouyernante, Lustspiel in lA k t;

-1____ t  . > r  1 Tííii* P a f h j »  r^ ia rH in u  o a t̂ . i *1 autre chambre, le garqon trouve un jeune 
homme suspenda á une corde contre l’autre 
cóté do la porte. La corde avait été fixée par 
celui-ci sur le panneau, et ouvrant la porte de 
communication, il en avait laissé passer un 
long bout de l’aotre cóté.

« La corde avait fait coup double et portait 
un penda á cbacun de ses bouts.

p e r  Pathe des Cardmals, dram. Aaecdote in 2 Bil- 
dern;Voudrüben Liistsp in lA k t;  Dir w iem irl 
Lustep m 1 Akt; hm  Stündchen auf dem Comptoir. 
Posse mit Gesang m 1 Akt. — (7 Uhr.)

(7 íyl^hT ~  * Orphée aux Enfers.» —
Vendredi 26 -  début de M»® Siuv daos «Les 

Gnffes du diable. y
THÉATRE berq 71/2 h. Tous les jours représenta- 

tion musicale, frangaise et russe. H

Ayuntamiento de Madrid
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t t n U « t t i i  f u é t é o r t f l u d f i a e .
DEL’OBSERVATOIRE PHYSIQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTER8B0ÜK6.
Mardi 23 janvier {4 février).

r u  ÓTDAVTrCD bienrecommandé, coimais* 
lili u  I iiA M uiili sant le franjáis,'’alleinand^  AV A*MAA1,UA<9) » MKVUKiUW
•t 1‘anglais et poüTant enaeigner la musique et le 
chant, désii-e se placer avec sa femme á St-Pé- 
tersbourg oü á l’intér de la Rusaie S’ad. au bur. 
du journ, librairie Mellier, aux init. W. W. 74
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LEgONS PARTICDLikES D'ANGLAIS
Ofafton H wm , Bichmoná Bill, Lonáon.

Pétersb.: I I
y h. 8. biijr;784 1 +24.9|-16.2'-- 7.3 95 
7h.m,auj.|7&j.4  ̂214 17.7 — 7.9; 95
Ih.ap-rn .'782 4 4 23.2 15.7 — 7.6 95

0
1
1

£  1
E 1 
S 2

Du 22 janvier [3 février).
Viina... 707 +  17 -12 -  C 80 0 S 1
Catherinb. 740 1- 2 -16 0 90 2 0  6
lidia .. 7;33 +  4 +  2 -t- 4 94 10? SE 1 '
Barnaoul 756 0 -33 -12 75 9 80 1
Irkoutak.. 719 -  11 -21 +  1 • • 10 NE?
Paria. . 760 — 13 3 -  1 « . . 10 0 8
Vienne •. 742 — 4 - 2  — 2 10 SE 6
Trieste .. 757 — 8 - 6  +  3 10 E 4
Rome...... 755 — - 9 - 1 SI  »
Lésina 770? d 10? -10 +  3 10 E7»
Constant. 7G6 •r 2 f  7 -r 1 10 N 6

' Ilier pluie. * Piule. ® Idem.

Du 23jam ier (4 février).
Arkliangel 
Uléaborg 
Nicolaist. 
Kuopio 
Tamerl'or. 
Helsmgt'. 
Pétersb. . 
Kéval .. 
Dorpat.. . 
Wiudau.. 
Viina 
Varsovie . 
Kiew 
Odessa... 
Nicolaíew. 
Sévastopol 
Kbarkow 
Moscou..
Kazau .. 
Catheriob. 
ürenbourg! 762 
Riga. i 775 
Barnaoul. i 760 
Cracovie.. < 746

776
776
775
771
7üU
779
783
778
775
774
768
759
762
768
774
765
764
768
769 
740

t- 22
-f 21

4- 2 4 
+ 19 
+  21 
+  21 + 22 
4 -  22 
-h 16

—20 — 6 80
+  S-  9

-  6 
-1 8  -  G

18
9

1610
11
5

-1 2  
— 7 
-1 8

90
lÜÜ

+  1
-  8

4-  22 
-- 11 
-- 2 
--  4 
--  10 
-  6 
+  S

-1 2  -  4 
-1 8  — 9 
- 1 2  —  6 
-1 3  -  7 
— 2 — 4

- 4  0
- 1 1 ' -  7i 
+  l | 0 
- 1 4 ' -  6! 
-2 0  — 9
-  71+ 4:
— 6'4-10 
- l l U  41 
-1 3  -  6 
- 2 2 | -  Ij 
— 4 0l

95
81
84
60
83 
74 
90 
89 
87 
87
84 
87 
93 
93

0
10
9
08
0
10
0
o
0
3

10
20
5

108
0

10
97 ¡10 86 2 
77 10 

-...¡10

SO 2 
SE 2 
SE 2 
O

E 3 
S I 

E l^  
S 2 
SE 3 
SE 6 

O
SE 6 
NE2 
E 6 
NE5 
E 2 
N I 

NO 1 
NOl 
O 1* 
O» 

SE 2 
SE 2 
NE2

I.;i' directeur offre ime maUoii distiuguée et cou- 
foitable aux messieurs qui veuleut visiter l’Augle- 
terre. Les raeilleures reféreuces sont données et 
des prospectas sont envoyés. H. V. 80

.1.
L. LEGRAND

907 , B n e  S a ln t - B o n o r é ,  P a r í s
p a r f u m s  n o u v e a u x

E S S - O R I Z A .
ADOPTAS PAR LA rASHlOM. Ayu)t,pbtena U lidaüle ás mérito a I'IpositiOD oDiierselle de PatU 1867
#

OrizA-Lys.
Oriza fiouq' Legruid,
Oriza de la Florida, 
Oria)riza neuri,
Oriza Derby-Faehion,

Onza de l’FxposiUon, 
Oriza m ^ o n ,
Oriza royal.
Oriza suave,
Oriza de la Oaroline,

Oriza souvetam.
Oriza Ylang-Ylang, 
Bouquet de Foln fral- 

cbement coupé.
Lys de la vallée,

Mouaseline de linde, 
Jockey-Club, 
Héliofrope du Japón,
Parfums de la Couy, 

Fr ■Fleürs de France,

M A G A S IIN  A N C L A I S .

Dip&ts á Saint
lAliel d’Angleterre, -  Bouquetde rimpératrice.

-Fétersbourg : chez les prinoipaux Parfumeurs et Coifleurs de la Russie. 64

ungíais en grand choix. Gtnauglais. Chaqué jourfrais: ¡Seed, Plum %x. üuUana Cákee 
Minee Vies et Pluin Puddings., de méme 'que biscuits de Moore, qui se recommandent mainteuant 
par leur qualité et leiir prix moderé pour le besoin ordinaire. Le Cokc et HouilU P» qualité se débitent 
au9 si dírectement au magasin, dans des saca de cinq pouds á 1 r, 50 c. et á r.; et en mémes sortes k la 
9* ligue a Vassili'Ostrow. 203

S, GorokJiOvaia. prés la Petite-MorskO'ia.

D t a  m  u m m i  l i i i i i i
MEfTÜI BC pour sept chambres, d’un tra- 
IIÍÍj UJj LEu vail élégant, et tout ce qui est 

nécessaire pour l’ameublement d’un bon apparte- 
ment,ayant colité 3,000 r. sont ávendrepour lamoi- 
tié du p ix en bloc ou séparément. Maximilianovski 
ptér. (anclen Gloukhoí), m. n'' 18,log. 2. 153

I Sur commande poiii' 25 r., costume complet, noir et fantaisie, coupe élégante. Magasin de tailleur ( 
■ lingerie A. B O LLO !, perspective Nevsky, maison n° 10. 161

DE SAINT-PETERSBOURG.

A VENDRE 199
un tratneau. S’ad. Grande Millionnala, 29, log. tí.

MACHINES
FOim

Eaible brouillard. * Hier neige. * Idem.

élAT ükN¿EA.L DE L’ATMOSPHARE.

La baute pression continué sur toute la Russie. 
Sur la Russie occidentale régneut des vents de Sud' 
Est avec un temps géuéralement beau et froid. Sur 
la Sibérie occidentale les vents ont toumé, sous 
l’iofluencefd’un léger minimum barométrique, vers 
le Nord-Oucst; la température y a augmenté de 4 A 
13 degrés,

C yA e6H £[£c odrB O B jieH ia.

1872 r. ceHTJiCpfl 30, .leneJibCKaro OKpyra, 
inipoBoft cyAbfl 4 yqaciKa posuCRneaerb ono- 
^lemiaro 2-ú riun>Aiii jtynesecKaro cuna Kohc- 
TaHiima Jl¡unTpieBa Co.ioiiaxuua c.il>ayioiHHxi. 
iipHM'liTx: 28 .TfcT'L, poery lüi.iaro, bojiocu, Cpo- 
uii ciiiT.io-pyctie, eoci) n poTt yaiipeimue, 
waaa ctpue, Ma.iHe, xuuo «nicToe; ocoOHa iipn- 
M'kTíj: lopO'L aa ciiiiiit ii rpyAU, na pyKaxi. 
.¡tJHiiHue TouKie iia.iLuu, uyatnaro cnpoca 
no At-iy o iipoaaitt’b aoma.íii, Haaxoñ loíb aa 
cCepeiKcuic, c t  tíjit,, htoCh  n te ra  a jima, 
Küiiy HantcTHO M'tcioiipeÓHBaHie oOuHnaeMaro 
cojioMaxima, yKasa.iii Cw rjit ob'l iiaxoAuicji, 
íiK  cjluaiiia jiacnopaiKeaia o BHJOBS eio K'i. 
Cyjiy. 1659-3

hile allemaude, muníe de bous 
renseignements, désire se placer 

comme femme de chambre ou couturiére. (¿uaí Ga- 
garine, maison Opotchíníne. S’adr. au suisse. 2ud

UNE JEDNE

A LOUER remise et emplacement pour
Sadovaia, 18, eii face du Gost. 

Dvor, s’adr. au mag. chimique, á toute he ure. 2t>7

UN, CHANVRE, JUTE ET FILASSE.
MM Jetter Woodd & BencTiman, aiitrefoís New- 

ton & C® Globe Foundry, Leeds, livrent les machi­
nes de toute espéce, pour la fabrication du lin, 
chanvre, jute et filasse, métiers á tordre le ftl et la 
ficelle, II achines brevetées á. glacer le fil et la 
hcelle, machines a flñter, etc., promptement et aux 
plus has prix possibles.

Ingénieurs et fondeurs en général en fer et en 
cuivre. 205

On demande des agents.

GRAND HOTEL DE L'ATHENEE
*arlN, IS ,  m e  S rr ib r . Pnrlfl.

(Fres le Nouvel Opéra).
Nouvel hótel. — Bains k chaqué étage. — Salona 

de conversation et de lecture. — Fumoir. — Salle 
de billard. — Eestauraut k la caite.

-  ASCENSEUR ~
(UáCHIXE A MONIER LES VOVAGEURS).

30 O. P . P. VAUTIBR, directeur.

i. T ip iiim
Bl» B £ P JI1lil]i

BPIOABPniTPACCE,  JNg 41 n 42. 
T P A H S H T H b l ñ  G K e ^ A A l »  

AHrifflCKHXT» 1134^10 
UJAJIM, OAlflJIA, rAJICTYKM.

HOBOGTH. H . V. 92

FKOMAGES FKANCAIS

1® Perspective Nevsky, maison de l’Eglise catholique, mag. n* 3. 
2® Perspective Nevsky, au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3® Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst. 
4® Grande Morskaía, maison Jaequot.
5® Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6® A Vassili-Ostrow, au magasin de Riga, 1”  ligne.

SPÉOIALITES
Savons á la Glycérine.

Pommade tonique et pommade au quinquina 
Eaii tonique et philodore pour les cheveux 

Poudre Dongola.
Culi n  eam et créine Glycérine. 
líuiigcs et blaucs pour le visage.

Lait de Glycérine pour le teint. 
Eau dentifrice.

Poudre dentifrice du docteur Mialhé. 
Eaux de Cologne.

Extraits pour le mouchoir.
Eau de toilette á l’Ylang-Ylang.

r w
DE LA

BAI^QUE FOPíCIERE
DE

llAGASiyeíABLliAUji. DAATiiiiiS
RT DE

c u R i o s i ' i ? : É : s
d’ALEXANDRE NEGRI

FOURNISSEUR DE LACOUR IMPÉRIALE 
perspective Nevsky, n° 14. 17

€3y M oika, p rés du p o n t de Pólice, m aison Kononow, 63.
médaillé a plusieurs expositions et notaimnent á celle de Moscou

recommande ses fromages tels q u e : Brie, Camembert fait et frais, Suisse á la Créme, 
Impériaux et Ducs á la Créme, Neufchatel, ainsi que tout un assortiment de fromages 
frangais aux prix les plus modérés. 166

ON DESIRE
avoir un étranger connaissant et parlant le fran­
jáis et l’anglais ou bien le franca s et Tallemand.

213
t ranglai

olka, m. Kassatkiue, logemeut ñ® 4

théorie et pratiqueLEIJONS D’ANGLAIS
S’adresser Nevsky, en face la rué des Ecuries, ¡ 
maison n® 23, logement n'’ 1, Linde. 214

K T  - | i C

P A fí/S
lio y y 4 0 0  mmw, luiraMH'L
aaMCKHX'L pyK O jijiii. Tío MnxaíI.iOBCKoS yjH- 
U'k, íO Jfi ALt 38 II 4. 216

A LODER
un appartement meublé au bel-étage, composé de 
cinq chambres et une cuisiue. Prix 225 r. par mois.LJlCtCUUlvd Cb <iUC vUJoiUt?. f  liJi á̂ O !• |)ttil Ulvi9.
Grande Morskaía, maison n» 30, logement n“ 2, 
s'adresser au suisse. 215

A ’i r c i jn n c  a bou marchó deux grandes cou- 
T CiiUAC vertiuus eu ourspourtraineaux ou 

caléche, presque neiives. 8ailovaía, 18, ou face du 
Gost.-Dv.; s’ad au mag. clum., a toute heure. 200

PROFESSORAÍ
Office á Genése, Cité, w" 1!  

Placemeut des professeurs et des institutrices dans 
les familles et les institutions publiques et privées. 
Inscription gratuite. H. V. 202

ON VIENT DE R E C E M E !
Chocolat Menier, en bloc et en poudre, et Cacao. 
8, rué aux Pois, Magasin Anglais, prés la petite 
Morskaía- 209

LODIS MÍÍLLÉR e k T í i .T o T S r ^ ' í i

CIRQUE HINNÉ
P L A C E  IV n C H E L .

Aujourd’bui mercradí 24 janvier

GRANDE REPRÉ S ENTATION
avec le concours des Espagnols MM. Alejandro 

et Aragón.
On commencera ít 7 heures 1/2.
Prix des places comme á l’ordinaire. 7

 ̂Demain jeudi 25 janvier, grande représenla- 
tion avec changement de programme.

l i e  d l r e e t e u r  C h . U l n n é .

m A ^ s /m rs  /JVTEfíjvAJ7om i/x
A S S (//iA J \r C £ S

s^fw rE E 'íB O im
m ís m e r m  D B /^sp£K r ^  H i/£ ú £ L '£ c /f/Q U i£ fi€ D B /v m á r

FO fíAfAU rEB EJr BOUABB
15

K H A R K O W
Aü 1" JANVIER 1873.

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

CiNIIS m PEI MISES.
Ligne IVlcolas.

Les personnes ayant oublié des objets daus les wagons, dans les stations sur 
Ies plateformes et autres endroits de la ligue Nicolás et aussi n’ayaiit pas ré* 
clamé leurs bagages depuis le 1" novembre 1871 jusqu’au !•” janvier 1873, 
sont invitées á présenter leurs réclainations dans le délai de six mois á partir 
du jour de la deruiére publication.

A l’expiration de ce délai les objets ou bagages non réclamés serónt vendus 
aux enchéres.

AOTIF.
C aisse - ................................................................................ ..........................  181,523 75
Sommes en comptes-courants avec les banquea.....................................  214,879 21

„ „ chez les correspondants- • . . . . 290,948 28
portant intéréts dans les banques- 400,000 »

Effet publics portant intéréts- ................................................................. 552,803 28
Avances :

a) Contre hypothéque de biens-fonds pour 43 1/2 ans. 13,748,300 „
B d’immeublesurbainspour 18ans

7 mois 1,246,100 „
---------------  14,994,400

Débiteurs d iv e rs .........................................................   286,265 60
Lettres d’engagement déposées en commission.......................................  1,240,-566 90

B „ présentées pour Tamortissement des p ré ts . . 124,700 „
Coupons payés...............................................................................................  158,649 „
Frais d’installation et d’ameublement de la Banque- ........................... 7,925 45
Frais d’administration de la B a n q u e ................................ .....  • . • 78,739 37

18,531,400 84

PASSIP.
Capital social de la Banque.............................................................. ..... • 1,530,600 „

Titres de gage en circulation :
a) pour 43 1/2 ans.............................. .....  13,860,700
h) pour 18 ans 7 mois........................................  1,258,400

- - 15,119,100 „
Fonds d’amortissement pour Textinction des titres de gage soumis 

á ramortissement par tirag e ;
a) pour 43 1 /2  ans.................................................59,643 05

. h) pour 18 ans 7 mois......................................... 33,108 73
92,951 78

Fonds d’intéréts pour le remboursement des coupons á terme des ti- 
tres de g ag e :

а) pour 43 1/2 aos. . . . . . . . .  833,869 53
W pour 18 ans 7 mois- . . . . . . . .  82,416 85

916,286 38
Sommes t r a n s i to i r e s ...............................   520,167 17
Lettres de gage sorties au 1*̂  tirage et non encore présentées au 

remboursement :
o; á 43 1 /2  a n s .............................................  1,000 „
б) á 18 ans et 7 mois......................................  5,800 „

---------------  6,800 „
Capital de réserve, dividendo, etc.....................................  193,956 51
Fonds de taxation, e t c . .....................................................  151,539 „

----------  345,495 51

18,531,400 84

nnf MM

L A  D IR EC TIO IV  D E  L  V C O M P A G M E  D ’A S S U R A N G E
CONTRE1'ÍHcendie fondée en 1827

a riioniieur d’annoiicer que coiifurmémeiit au § 37 des stafuts de la Compagnie 
Tasserablée générale aunuelle ordinaire de MM. les actionnaires est fixée au 4 
février, h deux heures de relevée. L’assemblée générale aura lieu dans la pro- 
pre maison de la Compagnie, prés du pont Bleu, quai de la Moika.

Conformément au § 32 des statuts le compte-rendu de la Compagnie pour 
1872 avec les livres et les comptes sont, á partir du 22 janvier, mis íi la dispo- 
sition de MM. les actionnaires de la Compagnie pour examen préalable 152

THE LITTLE WANZER
véritable machine k coudre américaine á couture double et réguliére,
mise en mouvement par lamain ou le pied, remarquable par laso- 
lidité et la sim])Hcite de sa construction unie k une grande finesse
et élégance de travail. La parfaite conveuance de cette machine ii
l’usage des familles a sa preuve dans ce fait qu’actuellement dans 

■ iglel’Angleterre seule il y a euviron 40,000 de ce.s machines en activité. 
La commission pédagogique royale en Irlaude a reconnu « The 
littlc Wauzer » comme la meilleure machine á coudre et l’a choisie 
pour étre employée dans toutes les écoles d’irlande. B. G.Ter Brake, 
agent général pour toute la Russie, a son magasin et son comptoir a 
St-Pétorsbourg, perspective Nevsky, entre la Grande et la Petite 
Morskaía, m. ir’ 11, log. n" 10. — Ces machines sont aussi en vente 
chez Rriiik et C% Gostinuoí Dvor, u“ 162. — Meuts pour Moscou, 
Shanks etBoliii, (magasin anglais) pont des Xlarécliaux.-Nous ne 
:arautÍBsons rauthemicité des machines « The little Wanzer » que 
orsqu’elles ont été achetées chez nos agents. 3522

JÍ..M. Wanzer et 6'*, aamilton (Amérique).
f,

AVIS.
Le tirage de la loterie, approuvée par S. M. TEmpereur, au profit de Thó- 

pital d’EIisabeth pour les eufants en bas áge, aura lieu le 30 janvier 1873, au 
manége Michcl.

Aprés le tirage, Ies lots gagnants seront distribués á l’hópital méme, quai 
de la Fontauka, prés la Tarakanovka n* 146 — tous les jours, de 10 heures du 
matin á 5 heures de Taprés-midi.

Les lots gagnants seront délivrés seulemeut aux personnes qui présenteront 
des billets autheiitiques et intaets.

lies personnes de rintérieur ont priées de s’adresser, pour l’envoi de leurs 
lots gagnants, au magasin Sazikow h St-Pétersbourg, Grande Morskaía, maison 
Sazikow, en ayant soin do joiiidre le nombre de timbres poste ou Targent né­
cessaire pour Tenvoi.

Les lots gagnants qui ne seront pas retirés daus l’espace de six mois, k par­
tir du jour du tirage, seront considérés comme acquis au profit de l’hópital 
Eliabeth.

Le comité de i’hopital répond seulem ent de l’au th cn tic ité  de la liste des 
lo ts  gagnants portan t ce qui s u i t : « Editioii du comité de curatelle de Thópi- 
ta l clinique E lisabetli pour les eufants en bas áge > (H agauie nonenuTejit-
HarO KOMUTCTa EaHCaBeXHHCKOñ KHHHlíHeCKOfl ÓOJIbHHRbI AJIfl MaaOJI'hTHHX'b
ff ix e S ) . 1 95

BOURSE DE ST-PÉTERSBüURG DU 23 JANVIER 1873.
CHANGE. FONDS PUBLICS. CHEmNS 

DE FER.

COVRS DU CHANUE EN AEGENT.

Londres—  3 mois, 32 3/4, 11/16 p. 
Austerdan. Sm ois, 161 1/4, 164 cents 
Hamborro. . Sm ois, 276 1/2, 1/4 mt.
P arís..........Sm ois, 348 1/2, 348 c
Beloique . ■ 3 mois,1346 cent.
Berlín. . . .  15jours, 91 l/4 th . pour 100 r.

VALEÜRS NON LIBÉRÉES.

O iem ins do fer Ache- Ven- Vente»
teur». dears. faite»,

(actions).

Liban .......... 54 _
Brest-Graévo (70)...
Moscou-Breat.......... — — —

ValeTxr» induat.

Sanque interuat. de
St-Pétersb P* cm. 216'(» — 217'/» 217

» » 2® ém.
Oblíg. G 0/0 du Mont 

de Piété (126)

143 143'/» 143

— —

Société d’entrepóts
sur Golodai (100).. — —

Lloyd russe (250).. 
Banq. Russe pour le

— — —

comm. étrang. (100) 
Soc. russe Métall. et

137 138 137

deConstr. mécaniq. — 42 —

Banque de commerce
d’Azow-Don (175) — 235 —

Banaue de commerce
169de Riga (150)....... — —

Banque de comm. de 
Rostow sur Don(175) — — —

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (76) 2® ém.

Act.de la Banq ue fouc.

152 152»/» 152

de Toula (5U)........ 80 —

Act. do la Banq. fonc.
de Foltava 150). .. 

Société russe de Cons-
—• 90

tructioD (50).......
Comp. du Nord des

— —

assur. e td’entr.des 
march. avec éra. de 
warrants (125)

Act. de la Banq. fonc.
Yarosl.-Koatr. (62*/») 

Act. déla Banq. fonc.
— —

de Nijni-Ncr^otod* 
Samara (62*/t)......... — — —

DBMI-mPÉRIALS

» r. » c. 6 r. 01 c., » r. » c.

40/0 Mét. Février, 2 mois.

> » Aoút >

Escompte 7, 7 3/4 r. :0/0

Ache- Ven- VKNTES
teur». deur». fnites.

Billets de Banq. k 5®/o
ffe émiss. 94'/# 95'/* 95, 95'/»

d® 2* émiss. 94»/* 95 —

d® 3* émiss. 94'/» — —

FONDS PUBLICS.

r 6*/o ................... — —
5®/o P® serie 18:3J — — *“  i

O*a 5°/o 2* sér. Rotbs. — — —
a 50/0 6® série 1854. — — —
-U
K j 50/0 6* série 1865. — —

A 60/o7®séric 18G2 . — —
o 4®/ol” série 1840. — —

S 40/0 2», 3®, 4®sórie. — —
4®/o 6® se r ie ....... — — —

N4 4®/o de Fiulande. — — —

I»  emprunt intérieur
163 153'/»k primes 1364. —

2® d® 1866. 154»/* 155'/* 155'/*, 155
6°/oCertilic. derachat 90»/* 91'/» 90 /̂8,91

5'/ 1 ®/o d® de rente. 94'/» 94»/* 94»/*
Ohl.de la Banu. lonc.

de St-Pétersb. 5®/o 
Obi. de la Banq. fouc.

90 90'/* 9O'/0, '/*
de Moscou 5®/o. 

Obi. de la Banq. fouc.
87'/» —• —

d’Odessa 5'/» ®/o.. 85'/» 86 —

Lettr.de gage ikl25r.
de la Soc.dui
Cr. fouc. mut.) 
deKuss- k5®/o(kl00r. — 107
Lettres de gage du U

Banque lonciére du 
gouv. de Khersou.. 

Lettres de gage de la 
BanQ'tonc. dugouv. 
de i^ rk o w  6®/o.

88'/* 88'/» —

90'/. 90'/» —

ACTIONS ET OBLIGATIüNS.

V aleu rs induBtrioU«8
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’eac. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama ■ 
Banque de comm. de Varsovie . -
Banque privée de Kiew............
Banque de com. deRéval P* ém.

> * 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa ■ ■ 
Banque de comm. de Nicolaíew. ■ 
Banque industriclle de Kiew 
Banque fonciére de Kbarkow. ..
Mont de p ié té ...........................
Garde et nant. des elfets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb.... 
Compagnie des eaux minórales. 
Compag. gaz de St-Pétersbouxg. 
Nouvelie compagnie du gaz . . .  
Compagnie du gaz d'Odessa.. . .  
Filature de cotoa.....................

Filature de colon ¿ía/nso».
Brasserie Bavaria ... 
Compagnie Archimed 
ExdI. des carr.Pout.-d

Oomp&guios d ’a ssu i 
contre l’incendíe

Premiére comp..............
¡Secondecomp.................
L a  Salamandrc..............
Comp. de St-Pótersliourg.
Comp. moscovita............
De Russie.......................
Réassurance .................

d“ surlavie......
Maritime et huviaie . 
Des transp. par eau e

Nadeiaa...............
Dvigatel...................
Russe contre la gróie

C om pagules d e  aavigaU on-

A vapeur Volga.................
d*’ ¡Sainolet............
d“ (obligations.) —  
d° Rama et Volga... 
d"* et de commerce ni
d'’ Wolkhow..........

A vapeur ¿ieptunt...........
De la mer Bianche............
Caucase et Mer cure..........
Le Nord............................
Dniepr................................
Et k vúilcs, le Dauphin.. . .
Volkan.......................... .
DelaScheksua. . ............
Lebed...............................
A vanear sur le Don..........

d® surPAmour— •
Du Touage Volga-Tver (obl.

d® —
Port marchand de Péterhol...

VALEÜR
primitive.

Ache-
enr».

Ven-
leur».

TBNTES j 
f.itc».

350 r . *350 350
260 — 365 367 365'/»
100 — — — —
250 - 366
250 - — —
100 — — 132
100 — 117 119
260 - — —
250 — —. — —
250 - — — —
200 — — — —
200 — — — —
100 - 151 154 —
40 — — 32'/» —

126 - — — —
40 — — —
57 14*/7 135 — —

100 — 160 162'/* 160
126 — — — —
142 85»/» 317 320 —

1000 r. — - —
1000 — — — —

100 —
230 _

100 — — — —
100 — — — —
100 -

400 — 640 , 642'/»
150 — — 182'/» —
250 — — 290 —
200 — 
200 -

275

50 — —
490

—

100 — — —
lüü — 172 —

’ 50 — 200 —
100 ^ — — —
100 —

260 - 85
250 — 140 —
250 — — — —
260 —
150 — — 650
250 — —
126 — 23 — _
100 — — —
250 — 154'/* — 155
260 — — —
60 — — 50

lOU — — — _
800 — — — .
260 — __
100 - _
118 - 61 • —

100 - _
100 — ...
1(X) - — — —

' Valeur

GATIONS.
: p rim i- 
I t i r e .

C h e m in s  d o  f e r
(actions).

Grande Société dea 
ch. de fer ruases. ■

labourg-Vitebsk. 
sovie-Térespol...

Volga-Dou ...........
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morschausk -
Kourak-Kiew..........
Kozlow-Voroüége...
Orel-Yélets..............
Yélets-Griazi...........
Schouía-lvauovo. . . .
Vitebsk-Orel............
llybiuak Bülogoíe... 
lambow-Saratow ... 
Koziow-Tambow... -
Novotorjok..............
iíoscou-smoleesk... 
Varsovie-Vieuue. . . .  
Griazi-Boriasoglebsk 
Griazi-Taariziue.. 
Eourak-Kiiar.-Azüw.
Poti-Tiflis................
Saltique.......... .......
Kiueachma-ivanowo. 
Vorouége-Grouchew 
Varsovie-Bromberg.. 
Oueasa(ll>J) 

Olxeiiuna de  1er 
(obligations;. 

Obi* des ch. de ferb®,o 
cousolidóes. 1'’® ém. 

d® 2® ém.
do 3’ ém.

Obi.délaGr. Société 
dea cb. defer4V*®/o 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
!'• emiss. 

d® 2* d°
itiga-Dunabourg__
Uiazau-Kozlow . . . .
Moacou-Riazau.......
Varaovíe-Téreapol... 
itiajak-Morachauak .
Kourak-Kiew..........
Vitebsk-Urtl............
^ ti-T iñ is.............. .
íichouia-ivanüvü. . . .
ürel-Yélets..............
Kourak-Kharkuw. .. 
Moacou-Smolenak .. 
I'amüow-Kozlow... .  
Krémeutch.-Khark.

d“ —  
Kharkow-Azow... 

d®
Moscou-Yaroalaw 
Ryb.-Bologoíe !'• ém. 

d® 2® ém
Saltique ..............
Ürel-Uriazi............
Ko^ow-Voronége 
:Mo4coU'Koursk 6»/o

60 -  
125 -  
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 -  

125 L. 
100 L. 
100 L 
100 r. 
125 -  
IIX) -  
125 -  
125 — 
100 -  
125 -  
100 -  

100 -  

125 -  
60 -

l38‘/í
69»/*

136V»
280
132V»
116
83Ví

125 r.

100
lÜÜ
100
100

125 -  
200 th. 
200 — 
lÜÜ -  
200 th. 
200 -  
100 L. 
20 -  

200 th. 
200 • 
200 — 
100 L. 
200 th. 
200 — 
lUO L. 
300 th. 
100 -  

100 L. 
200 th.

200 -  

200 -  

300 - 
100 L .

132‘/í 
62»/* 

111»/* 
78

125V» 
79 V*

71

139

63
1121/.
79
621'»

95V*

80

72

104»/»

lio
lio

Ache- Ven- VKNTES
teur». denr». fnite».

138'/»

U6

62»;*

95'/*

79*/*

75

72

104'/*.»/.

lio»/.
110'/»

. Q 
n 
ü
t*

z
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